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Liste des Prix aux Elévesdu Pen-

siennat des Ursulines des

Treis-Rividres le 18 Julilet

1970.

CONDUITE LA PLUS DIGNE,

Croix d'huoveur— Amandine Bsland,
Couronnes —Sévérine Jourdain, Mélanie Hould,
dwi eault, Joséphine Genost, Gcorgine
FosdeAnna Geoest, '

reetree eeneenit.

CLASSE DE RHETORIQUE,
| INSTRUCTION AELIOIEURE.

Couronnes.—Emma Caron, Emélie Hubert.
Emuu Carou—Sept ler prix : Rhétorique, Com-
ition française, Veralon, Géographie et Notions

d'Astronomie. Arithivétique, Histoire Romaine,
Botanique, .

Sept Zds. prix: Grammaire anglaise, Tenuo
des Livres, Histoire ancicnne et Muderne, Histoire
de France, Musique instrumentale, P ano, Détails
de mévage, Assiduité.

Six mentious hovorables : Grammaire frangnise,
Composition anglaise, Pratique de lu langue auglai-
wo, Notione de Météorologie, Histoire du Canudu,
Mytologle.

Emilie Hubert,—S8ix ler. prix : Grammairo fran
aise, Grawmaiss nnglaive, Traduction, Histoire
du Canady, Histoire Ancienne ct Moderne, Assi.
duité,

8ix 2dn, prix : Composition anglaise, Géographie,
Notions d'Astranomie, Notions do Météorologie,
Arithmétique, Histoire d’Angloterre,

Six mentiors honorable; Rhétorique, Composi-
tion françaier, ‘Fenue deu Livres, Histoire de Fran-
ce, Version, Mytologio.
Delphine Désauluiers,—Cinq Lera. pris : Histol.

re do France, Histoire d'Angleterre, Ouvrago eu
cire, Broderie eu Juine, Dessin colorié,

Trois 24s. prix : Grammaire française, Tralue-
tion, Histoire du Canada,

Biz mentions honorables: Rhétorique, Composi
tion française, Arithmétique, Géographie, Histoire
Ancienne, Musique, instrumentale : Piano.

Bévérive Jourdain—Cinq lers. prix : Tenue des
Livre Notions de Météorulugie, Mythologie,
Brodorie vu plumétis, Détuils de Méuago,

Quatre 2ds. prix : Rhétorique, Composition fran
grise, Version, Géographie,
Six meutious houorubles : Grammaire frangaise,

Grammaire anglaise, Arithmétique. Histoire de
France, Histoire d'Angleterre, Notiona d'Astro-
nomie.

—#rm——__——

OLASSE DE BELLES-LETTRES.
lère Division —INSTRUCTION RELIGIEUSE.

Couronnue.—Marie Milette, Marie Louise Tur-
cotte, Aruélie Groleau, Flore Beauchemin,
Marie Milette.—Six lers, priz : Composition fran-
guise, Composition auglaise, Géographie et Usage
du Globe terrestre, Histoire du Cunidu, Histoire de
France, Assiduité.

Six 219. prix : Eléments de Littérature, Version
Pratique du la langue anglaise, Histoire d'Angle-
terre, Histoire de France, Muvique vocale,

Sept mentions hunorables : Grammaire anglaise,
Tenue deu Livres, Histoire ancienne, Notions de
Météorologie, Mythologie, Botanique, Dessiu à l'eu-
tampe,

Marie Louise Turootte—Quatre 1ers. prix :
Eléments de Littérature, Vergion, Histoire d'An-
gleterre, Histoire Romaine.

Cinq 2ds. prix : —Pratique de lu langue anglai-
ee, Composition frangaise, Gramumuire augluise,
Dessin colorié, Musique instrumentale : — Piu-
no.

Huit mentions honorables : —Grammaire fran-
gaises Géographie ot Usage du Glubo terreatre,
Arithmétique, Histoire ancienne, Iratoire de Fran
ce, Notious de Météorologie, Mytologie, Bota-
Dique,

Zore Besuchemin,—Trois lers: prix Traduction
Ouvrage, (Passement on galon,) Détails do Méva-
ge.

Quatre 2da. prix : — Grammaire française, Gé-
graphie et Usage du Globo terrestro, Arithmétique,
Histoire do France,

Six wentioos hooorables : — Grammaire anglai-
se, Eléments de bttéruture, Version, Histoire du
Canada, Pratique du la langue anglaise, Musique
vocile, :

Mélanie Hould— Quatre lors. prix : — Gram-
mairo française, Gramimaire anglaise, Arithmétique,
Couture.

Trois 2ds,
de Ménage,

Sopt mentions honorables : — Traduction, Géo-graphie, Histoire du Canada, Histoire de France,
Hwioire d'Angleterre, Pratique de la lungue an

glaise, Notivow de Météurologie.
, Arséhe Groleau.— Deux lers. prix :—Mytholo-

Bie, Broderie en laiuo.
Deux Zdes prix : — Histoire du Canada Assi-

duit,
rois 3. prix : — Arithmétique Géographie

Notions du Wésborologie, 1 SPH,
eux mentions bonorables : —Eléments delitté-Tature, Histoire ancienne.
uming Larue —Deux lors. prix : — Notionsde Météologie Musique vocale,

Trois 2ds, pris : — Traduction, Histoire ancienne Histoire Romaine,
Un gièmo prix : — Eléments de Littératu-

Cin
fine,
"iano,
Emma Turcotte, — Deux lers. prix ; — Histoi-Té Ancicoue, Pratique de la nguo  Auglai-se

prix | — Mytologie, Tricot, Détails

re

meatious honorable ; —Composition fran-ersion, Botauique, Dessin Onlorié, Musique

Doux 2ds. prix :——Compositi i i
de Mécéoroobie positions anglaise,Notions

Cing ment. hoo, : — Grammaire française, Com-Potion française, Traduction, Mytologie, Histoireaiuc,
mr

r
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SECONDR DIVISION,
INSTRUCTION RELIGIEUSE,

Couronnes, — Joséphine Rousseau, AmaodaFrigon, Mathilde Saucier, Elmina Cadieu.o¢phine Rousseau, ~ Six less. pris:Grammaire française ot Style épistolaire, Géogra-

phie, Histoire ancienne. Dossin colorié, Ouvrageen cireArsiduité,
Quatre 2ds prix : —

Grammaire anglaise, Version,
(fleurs artifioiellea )

Bix mont. hons.
Bollustettres, Arithmétique Traduotion, Histoire
du Canada Histoire de France, Musique, Pin-
ne,
Awands Frigon Quatro lers. prix :

Belles Lettres, Histoire de France, Histoire d'An-gleterre, Couture,
Trois 2ds. prix :

à Lecture auglaise, Géographie, Histoire du Cana
a.

Botanique Ouvrage

(ing ment. hous. »
Gramuaire française, Grammaire aoglaise, Style
épistolaire, Version, Histoire Ecclésiustique.

Mina Broster— Six lers, prix :
Grammaire saglaise, Version Arithmétique, His-

toiro d'Angleterre, Musique instrumentals ; Piano,
Ouvrage, (Point à la navetto.)

Trois 2ds, prix :
à Uramuwaire frangaive, Histoire de Frauce, Assi-
uité.
Cinq ment hons:

Bolles Lettres Composition anglaise, Traduetion
Géographie, Botanique,

Marie Louise Lacoursière, — Trois 1ers. prix :
Géographie, d'Océanio, Ouvrage, (l’assement ep |
galou,) Assiduité.

Trois 2du. Prix :
Arithméuquo, Dessin Colorié Musique inetrumen-
tale, Harmonium,

Célina Désaulniers :—Un 2me prix :—Musique
iostrumentale, Harmonium.
Un Bue prix :—Orunnnire française,
Deux mentions houorables :—Style ép'atoluire,

Histoire du Canada.
Eunua Dupont :—Deux 3me

toluire, Détuils de Ménage,
Trois mentions honornbles :— Histoire Ecelé-

sinstique, Histoire d'Amérique, Histoire du Cuua-
da.

Georgine Lassalle :—Un 2me prix :—Version.—
Un Sue prix :—Histoire Keolésiastique,

Quatre mentions honorables :—Grammaire fran-
gaiee, Arithmétique, Kpollution anglaise, Musique
vocale,

Caroline Dubord :—Un we prix :—Traduc-
tion.

Un8ine prix :—Lecturo anglaise.
Deux mentions honorables :—Grammaire françai-

se, Broderie en laine,
==>

u
t

SECONDE DIVISION.
INSTRUCTION

|

RELIGIEUSE
Couroune.—Alphousine Rousseau.
Alphonsine Rousseau :—Trois 1ers prix :—Graw-

maire française, Arithwétique, Pratique de lu [sv-
guo anglaise.

‘Trois Zwe prix : — Version, Ordre, Assidui-

prix :—Style épis-

té,
Un 3me prix :—Histoiro d'Angleterre.
Quatre mentions honorables :—Beyle épistoluire,

Musique, Piano, Dessincolorié, Couture.
Joséphine Genest :—Quatre lers prix :—Lectu-

re Française, Grammaire anglaise, Histoire d'Améri-
que, Couture,

Trois 2us prix :—Grammaire française, Prati-
que de la langue anglaise, Asviduité,

Quatre mentions houorables :—Traduction, Iis-
toire Suinte, Histoire du Canada, Musique, Piu-
no,

Flore Duval :—Deux lers prix :—Histoire du
Canada, Assiduité,

Trois 2me prix :—Lecturo frangaiso, Lecture an-
gluise, Ouvrage (Point à ln navette.)

Trois mentions honorables :—Géographie, His-
toire d'Amérique, Musique. Piano,

Liudovien Rousseau :—Trois 10rs prix :—Lec-
ture angluise, Version, Géographio.

Trois 2me prix :—Arithmélique, Couture, Ou-
vrage en cir,

Quatre mentions honorables : —Grammaire an-
gluise, Histoire Suinto, Histoiro d'Amérique Brode-
rie au Pluwétis,

Delphine C616 :— Trois lers prix :— Histoi-
prSvinte Ecriture, Ouvrage (Pussement de ga-
a
Quatre mentions houorables —Lecture anglai-

se :—Gramunnire française, Traduction, Ordre.
Hétine Blulv :—Deux 3we prix :—Gramwaire

française, Ecriture.
Deux tuentione honorables: —Arithmétique, Dis-

logues français et anglais,
Albertioo Ofivier:—Un 2me prix :--Histoire

Sainte.—Un 3meprix :-—Dialogues Français et au-
glais,
' Quatre mentions honorables :—Leoture fraugai-
so, Lecture augluigo, Epellation, Pratiquo de Ja lan.
gue anglaise,

Marie Guguoo :—Deux lets prix : —Dessin colo-
ri, Broderie en laine,
Doux Z2me prix :— Géographie, Assiduité.
Un Sue prix :—Lecture uugluise.
Trois mentions honorables :—Histoire Sainte,

Histoire du Canada, Epellation anglaise. ;
Elizabeth Rocheleau :—Un ler prix :—Assidui-

té.
Un 2mo prix :—Leoturo anglaise.
Un 3meprix :—Histoire du Canada, ;
Quatre mentions honorubles :——Lecture frangai.

se, Géographie, Dialogues français ct anglais, Qu.
vrage cu perles.
Lumina Héroux :—Un 3me prix : —Histoire

Sainte.—Un 2we prix :—Ouvrage (fleurs artificiel-
les.
Doux wentions honorables :—Grammairo fran-

gaiso, Histoire du Çunada,
Joséphive Frigon :—Deux Jers prix :—Epella

tion frangaise, Epellation anglaise.
in 2me prix :—Oouture.
Deux 3weprix':—Lecture française, Lecture, an-

luise,
& Une mention honorable :—Version,

Eugénie Comtois :— Deux lere prix :—Détails
de Ménuge, Assiduité.
Deux Zme prix :—Epellation française, Ouvrage

(Passoment en,galon.) Î
Trois tucutions honorablce —Leoture française,

Histoire Suinte, Dialogues français et anglais.
Marie Duval :—Deux lors prix —Assiduité,

Couture.
Un 2mc prix :—Ouvrage (Passement co gelon.)

Trois 3me prix :—Epellation anglaise, Géographie, 
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Jane Thompeon :— Un 2me prix — Epolla-
tion anglaise.—Un 3meprix Eplation frabgal-
se.

Quatre mentions honorabley :—Histoire Sainte,
Ecriture, Tricot, Détails de Ménage.

Marie Milette :—Trois 2mo prix :—Dialogues
français et anglais, Ecriture, Dessin colorié.

eux mention @ honorables :—Histoire Sainte,
Histoire du Canada.
Amanda Genest :—Deux Jue prix :—Loctue

anglaise, Arithmétique.
Une mention honorable :—Grammaire françai-

se.
Cordule Dorion :—Un 3me prix :—Histoire 'A-

mérique,
Deux mentions honorables :—Arithmétique et

Géographie.
Georgive Veillette :—Un 1er prix :—Broderie en

laine,
Marie Félix :—Un 2m0 prix :—-Broderie enlar-

nc.

————

ee

TROISTEME DIVISION
Octavie Gauthier :—Trois lers prix :—Lectu-

re angluise, Grammaire frangaise, Broderie cn lui.
ne.
Deux 2me

de Ménage.
Deux mentions honorables :—Epellation anglaise,

Ecriture,
Corinne Turcotte :—Deux Lars prix :—Histoire

du Cunadu, Pratique de lu langue anglaise,
Deux Zme prix :—Epellation angluise, Grammai-

re Fraogaise.
Deux mentions honoeubles :—Leoturo française,

Lecture angluise,
Hortence Dupuis :—Deux lers prix :—Histoire

Sainte, Assiduité.
Deux Swe prix:—Histoire du Canada, Dialogues

frunçuis et anglais,
Doux mentions honorables :—Leoture anglaise,

Gramwaire frunçuise,
Alphousino Normand :—Uv ler prix :—Arith-

métique,
Deux 2we prix :~Listaire Suinte, Musique vo

cale.
Trois mentions honorables :—Lecture anglai-

2e, Jpellation anglaise, Ouvrago ( Passement do ga-
lun.

Herminis Tléroux :—Uno 2me prix :—Arith
métique.—Un 3mo prix :—Grammaire frangai-
se.

Une mention honorable :— Broderie en laine,
Marie Anna Geneat :—Un ler prix :—Ouvrage

(Pausement en gulon.)
Trois Zmo prix :—Lecture anglaiso, Tricot As-

siduité,
Un 3ue prix :—Histoire Sainte.
Six weut. hous,
Grammaire frangiiso Grammaire anglaise, His-

wire Ecolésiustique, Histoire de France, Couture
Bioderie au plumetis,

Louise Lajoie, — Trois lors. prix :
Composition anglaise, Histoire du Canada, Tri.

cot.

Quatre 2ds, prix :
Ücographie d'Asie Listoire d'Anglotorre, Pratique
de lu langee uoglaise, Broderie au Plumetis,

Quutre ment. hous.
Grammaire française, Grammaire anglaise Version,
Botanique.

Mathildo Saucier, — Quatre lors. Prix ;
Géographie, d'Asie, Ecriture Dessin à l’eatoimpo

Broderie au Plumetis.
Quatre 2ds prix,

Belles- Lettres, Stylo épistolaire, Détuils do Méva-
ge, Assiduité,

Cing ment. hons.
Histoire Ecelésisstique, Histoire du Canada,

Mus'que vocale, Géographie, d'Océanie, Degsin,
Colorié.

Alexaudrine Désilets, Trois lers. prix :
Traduction, Pratique de la langue angluise, Musi-
que iustrumentale, Mélodium,

Trois 2ds. prix :
Histoiro Géographie d'Océanie, Agsiduité,
Un 3mec.prix.

Histoire Kcclésiastique.
Quatre ment. Hous.
Greuimairo anglise, [Tistoire du Canada, Musi.

que vocule. Musique instrumentale, Piano,
Georgine Lottinville, — Quatre ler, prix :

Histoire d'Amérique, Broduris ea perle, Détails de
nénage, Amiduitd.
Deux 2ds. prix :
Histoire Ecolésiastique, Musique vocale.
Doux 8me. Prix ;
Traduction, Musique instramentale, Piano.
Trois ment, Lions.
Grammaire anglaise, Histoire de France, Hist.

du Canada,
Elmina Cadieux Trois Jers. prix :
Histoiro Ecolésiastique, Ouvrage, (fours artif-

cielles,
Uo 2d, prix :
Musique instrumentale, Piano,
Deux we. Prix;

Truduction, Style épistolaire,
Six meut. hons.
Version, Histoiro de Frauve, Histoire du Canada

Musique vocale, Kcriture, Détuilk du Ména-
ge

prix :—Histoiro du Canada, Détails

Un ler. prix : — Assiduité,
Marie Sauvagoau, — Deux 2ds, prix ;
Traduotion, Couture,
Deux 3meprix :
Hirtoire du Oanada, Lecture anglaise.
Six ment. hous.

Style épistolaire, Histoire Ecolésiastique, Histoire,
d'Amérique, Musique, FPinno, Dessin Colorié,
Ecriture.

Marie Leduc, — Un 2d, prix : Ordre,
Doux 3me prix ; Grammaire française, Arithmé-

tique.
ros mentions bonorables. —Version, Histoire,

Reclésiastique, Musique ivstrumentale, Piano.
Eugénie Rousseau, — Un ler, prix Broderie

en luine,
Un 2d. prix : —Ordro.
Qing ment. hons, — Grammaire française, Géo-

graphie d'Asie, Ilistoire Ecolésiastique, Traduc-
tion Ecriture,

Rebecos Hart,— Deux ler. prix : —Musique
iustramentale ; Hurmouium, Musiquo vocalu.
Un 2d. prix : Broderio en Perle,

Rhemy Molhorson; — Troie lers, prix : —Leolu- Ecriture. re anglaise,Ouvrage on oire, Dessin Colorié.

|

 

Trois 2ds. Composition anglaise, Davain à l'es-
tompe, Broderic en laine,
Deux weot. hons. Version, Histoire ancienne.
mm

eeearen

CLASSE DE GRAMMAIRE.
lère Division INSTRUCTION RELIGIEUSE.

Couronnes — Marie Beaubien, Alice Maurault.
Hedwige Bureault— 1er, prix : — Grammaire,

frangaise, Histoire de France, Drulogues français, et
anglais ; Assiduité,

eux 2ds. prix : Arithmétique, Ordre,
Un 3me. prix: — Ecriture.
Quatre ments. honnrables . Lecture an laiso,

Géographie d'Afrique, Histoire du Canada. Histor
te Keclésiostique. -,

Marie Beaubien, — Cinq lers. prix : — Versi-
on, Qdographie d'Afrique, Ecriture, Pratigne la
langue soglatse, Ouvrage ( Pussement on galon, As.
siduité,

Trois 2ds.
d'Angleterre.

Quatre ments. hons. — Grammaire frança iso,
Arithmétique, Ilistoire du Causdu, Dessin Colo.
rié.

Alico Maurault. — Deux lors,
épistoluire, Ordre,

Trois 2ds. prix : — Lecturo anglaise, Ilistoire
du Canuda, Ouvrage, (Pusseuient en galon,)

Deux 3me prix: — Musique, Piuno, Assidui-
td.

Six ments. hons. — Traduction, Iistoire Keold.
siastique, Géographie d'Afrique, Ecriture, Musique
vocale, Détails de : énage,

Joséphine Lassalle. — Troie 1ors. prix : Leotu-
ro aogluise, ist. du Canady, Ourruge (Ornemeu-
tation plastique,
Deux Zds. — Dessin colorié, Pratique de fa lau-

gue anglaise.
Quatre ments. hong — Version,

Hist. Beclésisstique, Musique, Piano,
Emma Trottier,—Trois Lers prix :—Arithméti-

que, Epellution anglaise, Broderte eu laine.
Un 2me prix: —Détuils de ménage.
Un 3me prix :—Eorituro,
Cinq mention honorubles :—Grammiairo francai-

se, Lecture suglaise, Histoire Ecclésiustique, His-
toire du Canada, Dialogues français ct anglais,

Marie Gignac,—Doux Lers prix :—Histoire Ko
clésinstiquo, Assiduité.

Trois 24s prix :— Lecture anglaise, Histoire de
France, Musique vocale.

Six meutions houorables : —Grammaire, Histoire
du Canada, Diulognes français et anglais, Musique
vocule, Deasiu colorié, Broderio en laine.

Georgette Lemattre:—Deux lera prix :—Diulo-
Gues français et angluis, Détails de ménage.

Un 2mprix :—Uratomaire frangrise,
Un 3me prix :—Arithmétique,

prix: — Stylo égiutalairo, Elistoiro

prix : — Style

Géographie,

Quatro mentions honorables :—Lecture noglai-
se, Hunoire de France, Iistoiredu Canada, Pia.
no.
Ewma Larus :—~Denx lers

cale, Awsiduité.
Un 2me prix : —Ilistoire Keclésiastinue,
Un 3e prix :—Lecture anglaive, Histoire de

France,
‘Trois mentions honorables :—Grammaire fran.

guive, Histoire du Canada, Broderio cn luine.
Ulricka Oraig :—Deux lors prix :—Cuwposition

anglaise, Tricot,
a Bue prix :—Gdographic d'Afrique,
Cing montions linnorables :—Vorsion, Arithmé-

tique, Pratique dela langue anglaise, Musique
instrumentale, Ouvrage ( Passement en galon.)

Auwaudine Béland :—Un ler prix :—Ordre,
‘Trois 2mu prix :—Epuilation auglaise, Tricot, As.
siduité.
Un 3mo prix :—Histoire du Canada,
Quatre mentions houorables :—Diulogues français

et anglais, Histoire Kuciésiastique, Histoire do Frun-
cu, Arithmétique.

Quatre mentions honorablos : —Leuture française,
Histoire du Canada, Loriture, Pratique de la lun -
gue anglairo,

Odila Paris :—Un ler prix :— Broderie on per-
les.
Un 2mo prix :—Epellution frangaiso,
Un wo prix :—Musique, Piano.
Trois mentious honorables :—Leoturo noglaise,

Grammui re français, Epellation aoglairo.
Georgive Lacoursière :—T'roig ler prix :— Lec-

ture française, Couture, Assiduité,
Deux Ze prix :—Pratiquo de ln langue anglui-

ve, Nuvruge (Pagsement cn galon.)
Troie mentions honorahles :—Epellation anglaise,

Epellation française, Koriture,
Emma Whiteford :—'Trois lers prix :—Eoritu-

re, Musiqueinstrumentale, Mélodiuw, Musique vo-
cule,
Un 3ue prix :—Traduction.
Une mention houorable :—Æpellation.
Auna Labrauoho : — Uu ler prix : — Epella-

tion.
Un 2e prix : —Leoture frangaive.
Un 3we prix :—Dialogues frangais et anglais,
Evelion Gravel :--Dueux 3mo prix :—Locture

franguise, Epollation.
Une mention Louorabie :—Ecriture,
Eugénie Gervais :—Deux lors prix :—Arithmé-

tige, Pratique de la langue uoglaise.
Un 2me prix :— Broderie en perles,
Deux mentions houorables :—Epellation frangai-

se, Détails de Ménugo.
Murie Vézioa :—Uu ler prix :—Ouvrags Point

à la navette.
Un 2mprix :—Ecriture.
Une 3me :—Arithmétique.
Emma O'Reilly :—Un ler prix :=~Couture,
Uu 2e prix :--Lecture auglaiyo,

ÉLÉMENT,
Emma Guy :—Un ler prix —Leoture françai-

prix :—Musique vo-

ee.
Uoe weution honorablo :—Epellation.
Elisabeth Duval :-—Un ler prix :—Pratique de

la langue augluise.
Un 2100 prix :—Lecture frangaiso,
Un 3moprix :—Epellntion.
Ewa Saucier :—Un Ler prix :—Epollatioa sy.

glaise.
Un 2meprix :—Broderie eu perles,
Un 3mo prix :-—Looture auglaise.
À guès Saucier :--Uu 1er prix —Tricot,
Un Zuo prix :—Kpellation auglaise,
Un Sino prix —Arithmétique.
Emélie Raymond :—Uo lor prix :--Awidui-

46,
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Trois 2me prix :——Arithméti ù B
derio cn laine. ta *

Elmina Ferron :—Un ler prix :==Epellation.
française.
Doux 2me prix :—Leoture anglaise, Coutare,
Une mention honorable :—Evriture.
Caroline Whitheford :—Un ler prix i—Musique

vocale.
Deux 2mo prix :—Epollation française,

du In langue anglaise.
Un 3me prix :—Lecture française.
Joséphine Thompson :—Un Îer prix —Koritu-

Pratique

re.
Un 2me prix :—Arithmétique.
Emélie Mertin :—Deux fers prix :—Leoture

sogluive, Couture. -
Louise O'Keuffo :—Deux 2me prix :—Leoture

anglaise, Couture,
Ellie O'Keeffe :~—UTn 20 prix :—Tricot.
Un Bue prix :—Lecture anglaise,
Marie Polette :—Un 4xo prix :—Epellation an-

glaive,
Sara ITéroux :—Un3me prix :—Ecriture.
Mario Olscamp :——Un 3me prix :—Couture.
Cécilia O'Reilly :--Un 4me prix :—Couture.

Nous sommes heureux de voir que l'in-
géntense invention de notre compatriote,
L. Beaudry, vst accueillie avec faveur, à
Muskegun, état du Michigan, où elle vient
de subir une épreuve décisive, ot nul doute
qu'elle ne oit bientôt universellement a-
optée dans les scieries de lu république

voisine. Voici comment en parle l'Entrepri-
se, journal qui se publie duns cette loculité

“ Parmi les nombreuses inventions pro-
duites par l'esprit inventifde ceux qui che-
chent à améliorer les manufactures, nous
osons dire que lojeu de scies, pour lequel
M. Beaudry a obtenu un brevet, et qui ent
maintenant en opération au moulin de Furr
excits plus d'intérêt et commande plus
l'attention parmi les marchants de bois du
Muskogon qu'ancuno uutre invention du
enre qui ait été jusqu'ici présentés au pu-
16,

“ Le procureur de M. Beaudry, Guillau--
me Talbot, écuyor, de la ville de Québec,
Bas-Canada, après avoir été témoin du tra-
vail exeuté avec succès parse jeu de soies
aux Trois-ltivières, et ayant la plus grande
confiance dans son succès définitif conimo
étant supérieur à tout autre jeu de scies
maintenant en usage, a commencé à jeter
un regard autour de Ini pour voir sur quel
point des Etats-Unisil pourrait montré, au
plus grand nombre de manulicturiers de
bois, sur un parcours donne le travail éton-
nant qu'accomplit l'invention Beaudry. Eu
conséquence il est venu à Muskegon, au
commencement d'avril dernier, avec son
modèle et ses patrons, ot après avoir oxpli-
qué le principe d'après lequel lo travail s'o-
père, il obtiut bieutôtls permision des pro-
priétaires du moulin de remplacer leurs
scies pur celles de Beaudry. Il y a environ
deux semaine, elles ont ri mise en opéra-
tion, et depuis lors jusqu'à aujourd'hui lo
moulin a été visité plus ou moins tous les
jours par nos marchands de bois et les ci
toyens d'autres Etats, qui _invariablemenz
admettent sans restriction les nombreux n-
vantages que cetto précieuse invention n
surles jeux de ecies inventés jusqu'ici.

“ Lejeu de scies de Benudry ue pèse
que 500livres, pendant que le jeux do
scies ordinaires maintenant en usage pé-
sent do 1500 à 2500 livres, l'on comprend
de suito qu’une telle diminution de poids
doit évidement augmenter le pouvoir et la
vitesse, En secondlieu, les anciens jeux de
scies, ct les meilleurs, font de 160 à 190 ré-
volutions à la minuto, pendant que ceux de
Beaudry font 300 révolutions, enlevant peu
de bois sur leur passage, coupantle bois u-
niment, ayant des scies minces et courant
avec unetelle vivacité, elles Gvitent ces
coupes profondes inégales, et conséquer-
ment le bois en reçoif une plus grande va-
leur pour le marché Entroisième lieu, lo
jou de scie de Buaudry gagnant 100 révo-
lutions par minute et avec unsillon de 3/8,
elles coupent 184 billots de 16 pieds do
plus en 11 heures et demie que les scies
qui ne font que 200 révolutions et le fait
qu’elles coupentle bois d'épaisseur et plus
uniment doit évidement faire préférer l'in-
vention Beaudry, non-seulement pour ls
rapidité, mais aussi pour l'excellents condi
tion duns laquelle, par son moyen, le bois
est présenté sur le marché

“ En quatrième lieu en se servant do
scies minces, on fait une grande économie
de bois, attendu que les anciennes scies
font une coupe plus large et funt ainsi per-
dre uno notable quantité d'un bois préci
eux qui se réduit en bran de scie,

“ Cinquième lieu il faut considérer le
mouvement do va et vient de haut en bas
des joux de scies qui font leurs révolutions
respectives L'un deces jeux, disons, fait
200 révolutions à la minute,et pèso 2,500 Li-
vres et ébranle le moulin dans ses londe-
ments à chaque révolution, pendant qu'un
autre avec un nombre égal de scies pesant
500 livres seulemont, fait 800 révolutions à
la minute, pass à travers les billots avec la
plus grando facilité, sans cet effort pénible
quifait tremblor, et exige un pouvoir beau-
coup moindre pour le diriger ct une char-

nte moins solide pour le maintenir.
e mécanisme et les pidces en fonto adap-

t8es à ce jeu de scies sortent dola foudoris
et du l’usine du colonel William: M. Ferry,
à Ferrysburg, comté d'Oltawa M W..
Beaudry, un Faro do celui qui nous oocape

 

en co moment, un machinisto de promière lasse, n surveillé le travail,

 

 



 

 

“Le moulin de James Farr, file placédu
côte nord de nptre lac, est un établisse
ment vaste et blog admiuistré. Il est sous
la surveillance efficace de notro jeune ami,
Freeman S. Farr, fcuyer, qui est toujours
au seyvice des personnes qui viennent visi |
ter les nouvelles scies de l'invention Beau.
dry.
 more
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pour opérêr le partage de l'actif et du pas-
sif de Québec et d'Ontario, quand la cons
titntion leur accorde unv liberté entière
dans leur décision. Cetto prétention nous |
parait sigulière. Comment, deux provin-;
ces sont unies ensemble, l'une apporte de

l'argent en caisse, l'autre une dette de 8 à
4 millions ; arrive un temps où du consen-
tement de toutes les parties l'union est dis-
soute, des arbitres sont uominés pour divi-

ser les ubligationset les propriétés de ces
deux provinces, et ces arbitres prétendront

| qu'ils n'ont pas lepouvoir d'examiner quel-
i le était la position de ces denx provinces,
: lorsqu'elles se sont unies, pour opérer ce
partage. La prétention de Mess. Gray ot! 

arte d'arbitrage,

Immédialement après la première ges-.
sion des législatures provinciales, sous l'uc-
te de confédération, ons'esl occnpô dans ! «st beancoup plus équitable. Il considère

notre province, avec beaucoup d'anxiété,
dela part de dette qui devait nous revenir.
On avait hâte de voir les trois arbitres nom-
més, en venir à nite conclusion, parce gue
nous désirions savoir au juste quelles se-
raient nos obligutions, Des murmures mé-

me se sont luif entendre quelque-lois et on
u accusé nôtre gouvernement provinciale
de lenteur dans-le règlement de cette ques;
tion. Le ministre des finances d'Ontario ;
rejettait l'année clernière sur notre gouver:
nentent donte la responsabilité des retards.
Le ministère de Québec, agissant avec pru-
Jence et précaution, négociant avec habiles

té, so défenduit du mieux possible, tout en|
ne faisant pus connaître amplementle vé-
rituble cause des diflicultés, pour des mo-
tils qui certes Cipient loin d'être mauvais.!
Fi nous en jugeons par les faits que vient |

de nous révéler lu publication dujugement|
rendu par deux dvs arbitreq ef par lu résie!

nation du juge Day, il est impossible de|
+ pus avouer que le gouvernement de
Québec à rencontré deg difficultés sérieuses ‘
ct que ne voulant pas sacrifier les interéts
sle notre province, il a bien fait de terapori-

|da. Il a réduit ses deux collègues à l'im-

| McPherson est évidemment injuste à notre
| égard. Ils veulent mettre le sceau à l'inis
quité commise en 1841. |
Le principe invoqué pur le Juge Day

que l'union du Haut et du Bas-Canada a
établi ces deux provinces en une société
universelle et que leurs dettes et proprié-
tés devraient être parlagées en conséquen-
ce,
Mais Mess, McPherson et Grayonl tenn

à leur décision et'en conséquence le Juge

Daya oflert sa résiquation. J] ne pouvait
guère faire autrementdans la circonstance.
Malgré le jugement donné par ses deux|
collègues qui ne porte que sur le mode de
partage, le Juge Day par sa résignatian,
que lui ont suggéré son esprit droit et ses
ardentes convictions, à paralysé et nullifiô
le travail des arbitres qui menaçait d'être |
si dommageable aux intérêts du Bas-Cana- !

  
puissance et avant qu'on sit trouvé ume!
solution satisfnisante à ce conflit, il est ims
possible d'aller plus lain.
D'un autre côté, le gouvernement pros!

vincial demande la destitution du Col.
Gray, comme arbitre de la Puissance,|
L'acte constitutionnel dit que ce dernier!
ne dovra être domicilié ni dans Québec ni ;
daus Ontaria Or, depuis sa nomination, le

 
À Toronto. C'est donc avec beaucoup de!

ser un peu, plutot que de consentir à règler | Col. Gray a toujaurs demeuré à Ottawa ou;
À notre désuvantage cette importante ques-
tion, Toutécrivain impartial, après ce que Taison que notre gouvernement provincial |
noas conunissons aujourd'hui, ne peut que : exige qu'il soit éliminé de la commission‘religion, tantôt partisan de lu force des idées d'émani-
Jui rendre le témoignage d'avoir veillé seru- : d'arbitrage.
pulcusementà conserver les droits et à pro- ; ‘ ST EME
téger les intérêts du Bas-Uanada dans cette | groves accusations pésevaientsur la con.
divigion de l'uctif et du passif des proyin-

susdo Québeg et d'Ontarie. Il a pris une | sérieusement. mise. qu donloponr.des mo-
position qui, nous en avons la canviction, ‘ils peu honorables.
rencontrera la ferme adhésion et le con.
cours actif do tous ceux qui tiennent à ce
qqué ls province de Québec uit justicedans
le règlementdu surplus de la dette de l'an-
cien Canada, ;

‘C'est une question vitale’ pour nous que
celle de l'équitable répartition de cette det-
te ét la province de Québec doit être pua:
nine à prèter malu-forte à notre gouverne,
tent local, devant les préteutions do la pro-
vince d'Ontario de nous rejeter sur les
épaules une part trop lourde du fardeag.
La décision des arbitres peut affecter con-
sidérablament natre état financier, nous
mettre dans la gêne, dans l'embarras, pen-
dant un grand nombre d'années, retarder
beaucoup nos progrès pour le bénélice de
la province d'Ontario qui alors prendrait
dans la Confédération un ascendant contre
lequel nouslutterions peut-être plus tard
eu vain. Cetto seule considération doit

’ + + . . ? 1
npus porter, non pas i envisager ln questi: d'Ontario.
on au point de vue des personnes, 1nais
bien au point de vno de l'intérêt du Bas-
Canada. Profiter des difficultés présentes,
soit pour susciter des embarras an ministà-
Fe, agit pour se faire un peu de popularité
serait mauquer de patriotisme, ot no pas

comprandre les devoirs que nous impose ; qu'on suit la mettre à sa place quand elle fait l'imperti-

Yintérêt national, dans les circonstances ac- | sente comme lorsqu'écoutant trop ln foile du logis, elle

telles. Que prétendent Mos. Gray et
MePhersoh par leur jugement ? Ils disent |
n'avoir aioun pouvoir de s'enquérir do |
l’état regpectil des dettes du Bas et du
Hynt-Cunada, lorsqu'ils out été unis ensem- |
ble; / Et'capendaut l'acte constitutionnel
les laisse à lebifpraprè décision, ne leyr as-
signe aucun mode d'action, ne’ leur trace
aucun procédé à suivre. Dauslo réglement
de questions aussi difficiles, aussi déliontes,
Jes pères de la constitution ont compris
qu'il fallait accorder une grande latitude
ans arbitres alin de leur permettre de bâ-
ger leurs décisions plas sur l'équité que
surflintorprétation rigoureuse et douteuse
dela loi qui aurait pu donnorlieu à des con-
testationslangues ct ruineuses. |

Le Bas-Cauada, lors de l'Union gvait de !
l'argent en caisse, le Haut-Canade nousa!
apporlé une dette assez ronde pour le
tetaps. N'est-il pas justé apjofrd'hui, lors:
que ls Puissancenoug;a rejeté une partie
de la dette sur les épaules, que vous met

tions à la charge du Haut:Canada les obli-
gations dontil avait grevé notre trésor ?
C'est hiep assez que nous en ayions payé
lca iutérête pendant près de trente années.
Jommout Mess. Gray et McPhorsonpou

vont-ils prétendre quik n'ont aucun pou-
vait db genquerir do l'état rospectif des
deites de chaque proyiuce lors de l'Union,
loraqu'ils ont 6té nommés expressément '

Am
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Si nons en croyons certains journaux, de

duite du Col, Gray. Son impartialité sorait|

Dans tous les ens, nous né ponvons qu'ap- |
prouver hautement notre gouvernement
provincial d'avoir demandé sa destitution. :
C’est un coup décisifet énergique.
Dans deseurblablesdifficultés il ne faut

ni reouler, ni hésiter, mais bien s'assurer de !
nos droits et les faire. valoir avec vigueur.
Or In présence du Col Gray dans lu com-
mission d'arbitrage était ghe violation de la

| constitution.
Ce conilit, ces difficultés, il est vrai vont ;

{retarder ln solution de la question de l'ar-;
bitrage, mais nous croyons que le senti-
ment général de lu province de Québec
sera favorable à un nouveau délai de pré-
férence à un prompt règlement de la ques.
tion par lequel nous n'aurions pas oblenu
justice.

; IL était temps pourle gouvernement pro-
| vincial de prendre une position hardie et
juste devant les exigences de la province

Il est probable que nous reviendrons sur
la question.

 retactin. 1 5 a longtemps que la Minerce à prouvé

iqu'elle avait do la guenls et nous n'étions pas

! encore né qu'elle, faisait dans In biguculerie. Mais ce

qui l'offuaque, ce qui lui doune sur les nerfs, c'est de voir

s’ècrie ‘que le pquvoir civil est la grande puiseance,

parce qu'il ost la grande force et le grand orgueil.” Qué

l'ingulte Venno de In Jfinerve au. qu'elle vieune de la

Gazette de St. Hyacinthe, c'est toujoura l'inaulte, et nous

ne sommes pasplus digpozé à l'accepter du géant Migro-

megas que qu maringouin de St. Hyacinthe. Ces grands

journaux qui se croient ‘la grande puissance dan la

ours es -

tes our l'existence de ce journal, puis demande ol il est
publi¢, otc, etc, Elle n’a pas eu 1a chance, sjoute-t-clle,
de tomber sur le passage, que nows avons cité, en par.
courant les journaux français qu'elle lit habituellement.
Nous n'avons que peu de choses à répondre à la Mi.

nerve. Nous lui disons en premier lieu que nous ne
somrmps ni son élève, ni son valet de chambre; qu'en
couslquence nous ue lui reconusissons pas le droit de
vous ubliger à répondre à toutes les questions qu'elle
nous pose, surt.uL quand elle le fait es prenant des allu-
res si lestes. : Noue lui dirgps en gecoud lieu que sk elle
Îsait micax les journaux français qu'elle it Aabituelle-
ment, elle ne prêteruit pas autant à rire au publicen ve-
nant nous demander sile Hawsblxter existe ot oft Il esi
public.  Jlaupt dejeter. méme Lune fuson distraite, les
Yeux sur un journalfrançais bien connu et passablement ré
pandu en Canada, l'Univers, pour savoir que le Hausblæ-
ter eof un journal réellement existant et qu'il ge publie à
Brexau. À la Minerve, il arrive souvent qu'on lit mal,
et plus souvent encore qu'on ne comprend guère ce
qu'on Lit, ; oC

Qu'a fuit la Minerve après cela ? Elle n'en à pas molas

persislé à préleadre, toujours avec la même impertinen-

ce, que l'article en question avait été fabriqué et dernid-

rement elle insinuait d'ane manitre un peu cachée que

ous n'éti.us pas loin de penser comme elle, C'est un

peu jou babitudo dans les polimiques d'exploiter en sa
faveur un silence dont éffe connait et comprend bien les

motifs. Rien ne lui fquette plus le satg que de rompre

cesileuce contre elle.

Ast-elle douat des preures du moins, Après lesexpli-

cations de ln Gazette ? Aucune, suivant sou usage Auti-

que et solengel elle d'estécrilu que son adversaire était

battu et qu'eîle avait raisou. Mais ceux que le flut de

sus phrases ne noie point sont restés convaincus que ses
squptons injurieux n'étaient que des vou, çons et q r’etle
Y perélstait pour perpétuer une polémique dontelle veut |
se servir pour entraîner ses adversaires à manquer de |
respect envers l'autorité ecetésinstique. Malgré cile, son
dessein perce. Voyez çe Qu'elle écrit :
4 M ya assez longlempa que l’on nous accuse de vouloir

porter la persécution dans l'église du Canada. C'eut à notre
tour de rétablir la vérité de la situation et de dénoncer
la coterie du la Gazette et du Journal qui seraient prêts à
sacrifier l'eglise toute entière À leur orgueil, ef gui commeu-
cent à lever yn peu plus jardiment je drupgu de l'ingtibor-
dination.” ’

Volt-on assez cluirement daus ces Hgney le déplt de
v'étre trouCo convaiucue d'erreurs monstrucuses, telles
que celles que nous lui avong reprochées et le désir de
pousser ses adversaires A commenter, i discuter des do.
cuments de haut diguitalrey de l'Église du Canada, afin

d'avoir le plaisir de nous accuser d’orgueil et d'insubor.

dinatiou. Allons, confrère, vous perdez votre temps et

A‘
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liment la sentence prononcto par Sa Grire I'Archevique
de Quibes ot Sa Grandeur Mgr. Langerin, qu’il
w'était pas du leur diocèse. 1] suppusait probablement
que l'église peut avoir autant de doctrines différentes
que de diocèses. ’

Il n'y & pes autant de dostrines dansl'église estholi-
que qu'il y a de divcèges, mais il ya autant de juges de
la doctrine qu'il y w de chefs de diocèses et ces chefs de
diocèses sonl soumis au Pape qui est le {uge suprème et
lufaillible. Bi réellement on seut dans hos'écrits gron-
der l'esprit de révolte, si réellement nous nous rendons
coupable d'insubordivation, comment se fait-il que nous
ue soyions pag réprimandés par notre supérieur ccclésl-
astique immédiat ? nous dirous pluy, coment se faitdl
que nous recevions de hautes guiorités, de grandes pas
roles d'encouragement qui font plug que nous dédomma-

ger des tracasseries de la Minerve, cherchant à nous met-

tre en opposition avec l'autorité ecclésigstique ? Si nous

avons commis “ne erreur, Nous sommes prêts, comme
nous l'avons déjà dit, 31a confesser et nous aurons as-
ses do courage pour ne pas laisser fuire cette confession

pur d'autres, dans le butde prétendre ensuite que nors se

ment noire erreur, payaul en cela notre tribut à la fai.

blesse de lu nature humaine,

Mais nous n'acceptons pas pour notre juge la feuille
quis dit : “que le pouvoir civil était la grande puissan-
£u pareiqu'il (tait la grande force et fe grand orgnell "
que, devant la force des circonstances lo pouvoir civil et
lo pourgir religieux devieunent égaux ” que “ l'église
suspeud certaluement pour nots l'effet du ayllubue " ;

qu’elle se fait tout à tout et qu'elle subit de bon ogar la

loi de cclui qui règne “ , qu'elle cède devantles tendau-

ces libérales et les idées d'émancipation qui s'infljtrent

do plus en plus parmi nous. ”

N'est-il pas scandaleux devoirla Afinerve exploiter

au profit de ces erreurs monsirueuses, lea circulaires de

deux vénérables prélats du Cnnadu ? Ne fail-elle pas
injure à l'épiscopat, eu voulant rendre responsables cn

quelque sorte de cua erreurs deux évêques canadiens dont

elle invoque rune cegse l'autorité ensa faveur? Certes

il lui faut nue certaine dose d'impestinence pour en agir

ainsi. Mais quand on s'apptie sur le pouvoir civil que

est la grandeforce et le grand orgeeit il n'est pas étonannt

qu'on ait autant de toupet.

Eufiu la vicille commère qu'on essaie de rajeunir en

lui infusant daus les veines un sang malheureusement

trop boulllant noue dit en terminant:

“Le Journub des Trois-Rivières à (6 dernièrement for- votre tactique go voit trop. L'hypoerisie, le clergé sait

où elle ge trouve, sartont cette hypocrisio civile, qui

ne servira l'église qu'autapt et qu'aussi longtemps qu'el- ;

le y trouvera son latérêt, pour ne bas perdre une influen-

ce qui est sa vie et qu'elle veul attribuer maintenant à

l’orgueil et dla force du pauvoir civil, cette hypocrisie |

qui s'est moutrée nu peu la tite et quia été obligée de

te replager derrière je rideau, parce qu'ellen vu que l'é-
ylise ne voulait pus sefaire tout à tout ; qu'elle n'était pas
d'opinion de cédor * à ure époque où les idées d'émancipe-
lion et de libéralisme s'infiltrent de plus en plug dans Peg.

prit de nos popgelanions. ’

Oui, cette hypocrisie, tantôt amio de l'église et de la

cipation et de libéralisme, aujourd'huie altant ln vérité,

demain donnant libre coorset cédanth l'erreur, cetle

Lypucrisie, le clergé enit où lu trouver. Que la Minerve

nese fasse pag illusion li-dessus. En veut-clle une

preuve? Nous la trquvaus duns le rapprochement deg

lignes suivantes de quelques uns de sce articles. Elle

disait dang sa polémiqueavec vous l'hiver. dernier.

“ FAUT-IL LE DIRE, A UNE EPOQUE OU LES
| TENDANCES LIBERAIRE=S NOUS RESSERRENT LE
PLUS EN PLUS. OU LES IDEES D'EMANCIPATION
S'INPILTRENT  RAPIDEMEFT AU MILIEU DE
NUTRE POPULATION NOUS NE PENSONS PAS
QUE CE SOIT LE TEMPS DK RENDRE LE FREIN
PLUS LOURD"

Aujourd'hui, elle sent le besoin d'avoir recours À l'adu-
lation. Voici ce qu'elle Cerit:

EEPETEES Nous la trouvong ai belle cette naive confance
que la vertu sincère de notre clergé à au faire nuitre que nous
NE VOUDRIONS JAMAIB VOIR LE DOUTS ENTRER DANS RON ES-
PRIT, et le-mebtre duns la nécessité de croire qu'il peut
surgir des imposteurs, cherchant à copier tous ies airs de

!ln ducilité et de la mansuétude chrétienne. ”

Voilà le langage de l'hypocrisie où nous ne compre-
nousplusrien aux choses de ce monde. Un jour, il fapt
oider devant les tendanceslibérales, devant les idéez d'é-
mancipation, un Autre on s'extasie devant la naive con-
linnce de notre population, produite par la vertu de no-
tre clergé. Il ne faut pas laisser entrer lo doute dung
sun esprit.

L'hypocrite, encore une fois, c'est celui qui sun lnn-
gage pour toutes les circonstances et qui moule ses
pensées et ses sentiments eur les besoius du moment.
Nous nous aomines bien amusé du puragraphe suivant

de l'article de la Vinerve :

!* Nous sommes scandalis*a de voir des écrivains pen-
gant comme des saints parler cumme des charretiers.
Nous ne sommes jrs babitné à voirla charité évangéli-
que servie à la eauce piquante et c'est lu première fois
que nous voyons une distraction Je lévite prendre l'en-
censoir pour une fronde et nous lancer les charbons à
la tite nu Heu d'y faire bruler les parfums et Ia myrrhe
de In piété.

Penser comme des saints, parler comme des charre-
tiers, étrange phénoméne ! La Minerce voudra bien croi-
te que nous aspirons toujours à penser comine des saints,

et que nous ne parlons pas comme des charretiers. Nous ne

nous croyons pas encore cangnisf, comme clle nous le

dizalt avec tant de bonheur il y a quelque temps et

nous voulons bien laisser inscrire M. Napoleon Dyyer-

: uny, sur le marlyrologe eauadien avaut nous.

Ces bons enfauts de Ia Minerve wdaptent ppssable-

ment la ligre de conduite des écrivains libéraux d'Euro-

pe contre les journulistes catholiques. Quand nous 
| presse, parce qu'ils sont !a grands force et le grand or-

gueil” penscut que tout leur eat pormis à l'égard de

quelques-una de leury confrères et lorsque ces derniers,

les voyant détraqués, leursdigont qu'ils sout en debora

de la vole, ils se funt luveriaBlement qualiber d'effron-
tés,

Pna plus que les autres lg Minerre n'a le deoit d'être !

Impertinente et quand acculte Au pied dumur dans une

polémigne,elle aura recours à l’injure pour se dounerdes

airs de triomphateur,uous ve nous génerons pasdelui di-

re son fait, Luin de croire que le”prostige de an position |

fera oublier ses imtempérauces de plume, elle devrait sa-:
voir que’ noblesse oblige. C'est un axiôme qu'elle ne

pratique guère cependant.

De quois'agit-il ? La Minerve n accusb In Gazette des

Campagnes d'avoir fabriquél'article du //ausblæter, que

nous reproduisions eur notre numéro du 13 juin dernier

Or, quand on profère une accusation aussi grave contre

un eonfrère, 1l'faur Apunerdes‘ prèuves. Comment Is
Minerve d'est-clle convalneue que la Gazette avuit fubri-
qué cet article, o'ept co qu'elle aurait dû nous démontrer.

Elle ne l'a pas fat Elle s'ost content d'affirmer la
chose, sans prouve, sang aucun docupent, saps sucune

pièce authentique. Quodgratia affirmatur, grutis negatur.

Aiusl donc la Gazette des Campagnes pouvait sc contenter

de vier tant que lg Minerve n'aurait pas donné ses preuves.

Mais elle à fait plus. Voiçi co qu'elle digait sur 4on nu-
méro du #3 juin dernier: ‘
Lu Minarce du 18 Juin, dane un articie marqué au coin

d'nne rare impertinence, comme l'ont été d'ailleurs tous
ceux à peu près'où elle & parlé de nous, nons pose im-
peeativement plusieurs questions relatives au journal
qui 8 nom ‘Hansblæier, dOUt nous avons reproduit vn
extrait, il y & quinse jonrs. Klle émet d'abord des dou-

'
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sowmes en polémique avec eux, ils voudraient toujours

nous voir l'encensoir à la main, à genoux devant eux,|

brâlaut des parfums et de la myerhe, leür dire. ‘* Ado-

TRUE VOS. ” HI nous nous ‘onformions à leur désirnous

craindrions trop d'sdorer souvent le venu d'or et ils nous

pardonneront de ne pas leur prodiguer les honneurs de

notre culte Nous regretterions singèrement de mettre

.dea charbonssur la tète des rédagteurs de la Minerve,

nous préférerions y mettro un pou de glace, l'effet ac.

rait plus salutaire,

U'eet là leur dernier argument à ces bons enfants,
quand on leur enfonce trop le dard dans les chairs vi-
-ves : " Restez-donc dans la sacristie, pratiquez Ia mpn-
suétude évangélique, recevez non soufllets, Inissez-vous
égorger, sans mot dire." Ia p'niment pus qu’on leur
serve In charité à la sauce piquante, mais ils aiment bjen
à la servir aux autres. C'est leur principe de charité.

Allons, bons amis, il est temps que vous compreniez
que col argument est'usé ot qu'on ve doit lo rencontrer
que dans les bouches de le démocratie. Etes-vous du |
nombre ?

Si vous Gtlez assez forts pour nous mettre surle che-
valet, à la bonne heure, nous. pratiquerions peut-être, In
charité des martys. Mais on ne vit plus sous les empe-
ronra romaine, nous avons notre place sous le soleil et
nous somines appelé non pas à mourir sur l'échafand,
mais à combattge sur un autre théâtre Vous ôtes peu
généreux et pou vaillants de nous diro do nous désar-
mer quand la luttase poursult. Ily aurait de notre
part ficheté et trahison, af ndua écoutiôna votre conseil.
Nous aimerions mieux succomber à la fin, eans déshon-
nent.

Lun Minerve dit emcorp de nous

a “>

cé de jeter M. l'abbé Martel par dessus burd, en faisant
remarquer frrompholement qu’il n'uvait jamais approus
vé publiquement ses écrite. Mais uprès tout ce qui ace
rive, Luus parionaque N l'abbé Muyrtel va reatreren |Cr ;
grace

Il est faux que nous ayions jeté M. l'Abbé Martel par
1 dessus bord, il est encore plus fqux que nous ayious fait !

relwarquer triomphalement que nous n'avious jamais ap-

prouvé sca écrits. Voici ne que nous écrivious le 13

juin dernier :

* On sait que pous r'avous encore rien dit des écrits
de M. l'abbé Martel, sur notre système d'éducntion Nous
n'avons pastipart à ce débat. Conséquemment lout ce
qui est dit dausles circulnires et duns les document des
thévlogiens romains au sujet de la discussion sur notre
sysitme d'éducation ne nous regarde pas. Nous ne disons

prouver quique céamt,  ANoua voulons seulementfatre con-
naîtrequelle est, au moment actuel, notre responsabilité dans
la polémiques qué nous ont valu les ducuments dont pons
partons.”

On voit par eos deux citations comment la Minerve

{ dévature le sens des écrlta deses nd versairea pour se dun-
| uer raison contre oux. Nous lui avons déjà dit pourtant
qu'elle écrivait à In brasse et qu'elle ne s'inquiétait guère
de l'exactitude de ce qu'elle cisnit,

Nous n'avons pas lu toutes les correspondances de M,
l'abbé Martel, myois nous en avons lu assez pour nous
convaiucre que los principes qui servaient de bîse à son
arguipentation étalent les vrais principes catholiques.
On a étéinjuste cnvers les currespondences de M. Martel,

| Des jouronlistes as:ez intelligents ausaurément pour ap.
pricier le sens et la portée d'uécrit, ont expgéré, pous- !

sés parl'esprit de coterie on de parti,la signification de
ses lettres. Ils lui ont fait direce qu’elles ne disaient pas.
Nous avons vi avec plaisir, come plusieurs membres du
clergé, comme Mgr, de Birtha lui-mime qui a écrit une

curé.

eTTenen

Chronique Militaire,

CAMP DE BERTHIER.

Mardi soir.

Vous avez peutêtre déjà entendu raconter’ de
{ charmantes anecdotes, lu même quelques pages
amosantes aur la vie des campy, mais jumais elles
n’opt pu vous en donner Îdée jusce, convaincante,
palpable et éveiller cn vous toutes les charmes,
toutes les douceurs qu'elle procure au vrai wit.

fait éprouver à cclui qui ne se sent pas d'aptitudes
spéciales de goûts particuliers pour cette vic,

Pour connaître bieu lu vie de bivouac, pour être
au fait de tous ses détails intéressants, pour savoir
les “motions qu'elle cause, 11 faut avoir endossé l'ha-
bit rouge, porté lu curabinu à l'épaule, driller cinq
ou six heures par jour. à la pluie comme ansoleil,
munger à In gamelle ct s'être couché le acir au son
du clairon, non pas cur un lit mœlleux où sur un
bonlit de paille, mule sur fa terre, oui eur Ia terre,
cnroulé dans nne reule couverte de luine, et la tête
appuyé sur le Knupsack où sur un gros capot so-
lenne:lement plié pour la circonstance. Ce n'est
pas tout encore. il faut avoir fait la garde pendant
vingi-quatre heures de temps; c’est à-dire s'être
promené de deux en deux leures dans une cspaco
de deux ou trois arpents, seul avce soi-même, con-
verguut avec sca pensées, lisant dans ses soyvouirs,
cotonplant lo firmament, beau ou laid et [ajspant
tranquillement tober yur ea capote, les gouttes
d'eau lorsque Fornge so fait septir, que le tounarre |
gronde et que l'écluir déchire la nue. Telle Cal en |

 
quelquefuis certains offorts qu'elle renferme o r-
tuines privations, que l'un n parfois pour elle de lu
répuguance, mais pour le soldat, pour lo veritable
soldat, ces privations sont agréables, cette répu-
gnunce eat faible et courte durée.

Vous ie voyez aller au drill lu figure haule, per-
tant fièrement sa carabine et marchant agile comme
l'alouette sur le bord du rivage; puis oprés l'exer-
cies, astiquer ses armes, boire, crier, s'exercer au
combat avec ses camarades, sauter et s'amuser en
chantant à pleina pougions co vieux refrain du sol-
dat français:

Tour être rilituire
À la tête de l'erçadran, :

H te faut faire le guerre |
Walaticer Tedinousquetons,

®,%
Lia vio de bivouno va assez bien à nos volontaires

Ils sont tousjoyeuxcommepinson, Leur figure qui
reflète adwirablementles pensées du cœur, rayonne
toujours d’une gaieté animéo, bien entendu lors-
qu'il no jouent pas le rôle de sentinelle, our alors
ils semblent un petit peu Jourds blieds,Ils n'aiment
pas.cette partie do la pièce.Muis à part In garde, ils
sont pleins de feu, pleins d'ardeur, oL avs soucis.
On dirait que le capot rouge, que lo Knapsack, ont
poureffet d'éteindre les souvenirs,do faire cesser les
regrets et los inquiétudes cuusés ordinairement par 

P t "

nous sumineg jamais trompé. Nouy avouerons humble-|

us cela, qu'on le remarque bien, pour approuver où désan-bp 17 7 + po yp i)

lettre de Sulicitationsd M. Martel, lea {crits de ce zélé ;

tuire et les moments patfois assez ennuyeux, qu'elle {

ln séparation et parl'absence. Le dehors est loin} .
Ba position est logique. Dérolèremènt, il réeusait po- d'être l'ubjetde leurs plus erieuses préoccupa-

      Seres
tions ; ju crois mêtas qu'une des sept merveilles dy
mondetransporté toat-à coup sur ls camp de Bey.
thier ne kaferait pus dire adieu au sommeil et le,
ver

A

deux heures du matin Le contemple
en examiner toutes lesDe Cu per

TRE Le
Le Camp de Berthier se trouva sur une Îsle ma.

guifique, uuie comme la surface de l'eau qui l'es.
toure. Uue belle couronne de verdure que forment
de grands arbres séculaires placés de distance en
distauce be déploie au deasus de soixante tentes e:
présægte le coup d'œil le plus raviseant,

: Puites eirouler autour de ces tentés terdues on
yromides cgniques, cffciers «4 roldate, regardes à
‘cut, les uns qui se baignent, plongent et replou.
geut commo des canards d'automne, ot sur Je oo

| du rivage, quoiques gourments qui dévancent le re.
i pas, sautentla cuillère dans le chaudron et boivent
fà pleines cuisinières on fameux bouillon faitau
lard ; regardes plus loin, couchés sur l'herbe, 5
l'onsbra d'un arlro. aux fouilles ‘larges denses et
toullues, trois op quatro volontaires, avoçats de pro-
fession, qui discutent l'acteet le syne aotuol de
wiljee, d'autues, Aimiours de sport qui s'amusont à
80 délier les jarrets gn s'oxergant à courir, et vous
aurez une faible idée du spectacle enchantour quo

! présente le camp de Berihier. Les visiteurs cz
ls ant nombreux, s'en retournent tous ruvis, dy
moiuy ils le luisseut voir.

x

Avant-hier nous recevions À bras rts quelques
amis de la FRivière-du-Joup. Le bataillon défitait
alors en colonne serrée, marchant aux sons des fun.
fares brillauts de notre jeune bando militaire, À
la voix des commandants il se déployait en tous
sens, aveo narez de régularité, de précision et for
wait un carré pour cotendre, deux oraleurs de 14
Iiviére-du-Loup, Jo Colonel nous iutroduieit
M. Yalo et M. Alexis Dusuuluiers, M. PP, qui
nous firent de charmants discours souvent ap
plaudis par des braves fréndtiques......

Mais il eet dix heures du soir et lo clairua sone
le couvre-feu (tuftva). 11 faut boon quo je me pli
de bon cœur aux exigences militaires et que ju lais-
89 tepcser wa plume. Light's Out vieot ds me crier
l'officier du jour avec sa voix de stentor ot onpablo
de fuite trembler les montagnes. Je souffle dova
tua chandelle wo promuttant de vous dire un wot

| sur l’inspeptiou que l’on doit avoir domain—Don-
soir,

Xk

Mercredi, 5 hs. P. M.

L'inspection des tentes, du batuillon, du camp
enfin a eu lieu co mntio à 11 heures par le Député
Adjudant Général Horwood. Le bataillon, à fait
différentes évolutions militaires et exceuté les mou-

; vementsord.nnés, avec beaucoup de précision. Aussi
! s'est-il attiré les compliments les plus flatteurs et
(les éloges ronftantes du Député Adjudaut Général,
i qui exprima dang un discours ohaleurcus et patrio-
tique sa satis fiction, son contentemeut et remercis
cordialement le Lt. Colonel Ilanson, les officiers ct

“des voluutuires pour lu trouble, le zôle l’activito
| qu'ils avaient tous déployé,

Uno foule do Dumes venyes de Sorol et de Bor
| thicr avaient hicp souly nous faire l'honneur de
1 nous charmier du leur visite, eb goûter pendant
{ quelques instants la viv do bitoune en partageaux
, avee quelques officiers et volontaires la ration du
midi et co cngurgitaot un bo 1 de bon bouillon.
Cependant clles Eissaicat errer sur les livres
uo léger sourire de confisuce, de protection,de we-
conteuteivent même, comme si des cusgent été uu
peu julouses dé doûter des mets aussi délicieux, des

i pluts aussi suceuleuls préparés par des cooks iuipro-
; visés, or
i Elles veulent se vengerdit-on cp nous donnant
demain un beuu pio-nio sur l'Isle et en nous mon-
trant que le sexo féminin doit avoir la palme pour
la coukerie au moins. Tant inicux, c'est uno douos

: Vengeauco que nous acceptons volontiers eb sung
: moutrer les dunts,

 
*+*

Une vingtaine de boîtes de cartouches et trois où
{ quatre quarts de poudre sout à lu tente de l'officier
de garde. Lies cible sont posées, es les carabines
{ prêtes à recevoir lu bille pour faire un bull'arye de-
| main à l’exercico du tir. Je me promets de viser
juste ot revenir aux Trois-Rividres couronnd de
lauriers. :
Lu attendant, je vous serre 18 main eb vous don-

ne |3 lizta des officiers et le nombre des volontaires
du bataillon.

ETAT MAJOR.
Lt. Col. James W, Hansen,
Senior Major, F. X. Lambert.
Junior Major, J. F, V, Burvau.
Chirurgien, I. A. Dawe.
Paie Maitre, IF, X. Turcotte.

| Adjaduat, J. J. Sheppard.
1 Quartier-Maitre, F. X, Gauthior.
! Sergent Major, Thos. Ryan.
| Sergent Quartier Mtro, G. E. Fortin.

Llorc du PaieMtre., Alp,Ferland.
Ordonnance du Colonel, Henry Coyle.
Sergout d'hopital, J. U. Mousscau,

 
OFPIOIERS DES COMPAGNIES DU BATAILLON,

Trois Rivières, 41 hommce

N71, Capt. Chs. Damoulin,
Lieut. Nure. Murtel,
Kos. Thos, Ryan.

Rivière-du-Loup, 51 hommes.

No. 2. Capt. J. E. Pichette,
Lieut. Ad. Bugio,
Kua, Oliv. Lufièche.

5 Berthier, 46 hommes.
partic la vie du militaire. II cst vrai qu'elle oxigo 1 Ne. 3.. Capt. Sévdre Gagnon.

Lieut. Ed. ¥woud.
Kos. Che. Levesque.

+

Sto. Elizabeth, 33 hommes,

: NO, 4, Cupt. Aug, Quilbault,
Lieut, 1, H. Beaulieu.
Eus. Jos. Rrissette,

Joliette, 41 hommes.

Ne. 5. Capt. L. A. MuCooville.
Lieut. J. U. Foucher.
Ens. Alf, McConville,

: St. Jacques,24 homuice

Na, 6: Cupt. E. Dugos,
Lieut. Méd. Foucher.
Eos. Jos. Lapointe,

St. Qubriel de Brandon, 28 hommes.

No.7, Copt. J. B, A. Bouvier.
Liout, I’. A. Monday.
Eos. Mud. Bélanger.

Ste. Mélanie,20 hommes.

No, 8, Cupt. Cis. Guilbault.
« Huieut, Jos. Corneillior. 
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bien difficile d'établir quels sont les véritables
Rawdon N°, 1, 34 hommes.
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Bulletin Européen. Je n'eublirai jamais le moment ou nous arrive. | vena

restait ene une rochesscarpé à garoir quand |} ; nous eutenJiuies ue cetur de Voie forter, mâles har- | premier septembre prochain, ell talUne entrevue a eu lieu entre l'empereur | monieuges telles que ju s'en ai jamais catenduesje | ites profacto, POSER Pie verge trsduet Ollivier et l'emporenr a fortement blâmé‘ erois, entonner lee litaoïea de la Ste. Vierçoavéo ! Les directeurs oat déoidé d'ousrir le plus promp-ce dernier qui incline toujours à garder la occompaguement d'Orgue. Nous uous arrBtâmes | tement pussibie des livres de souscription, pour re-|paix. sourds, frappés harmonie

Ko, 9, Cape. F. P. Quenn. = mes au soumet du Borarele. Le soleil se cruchait : : : 8. Me LUN G
è mdi ; | 8 Lait ; souscripteu ; onedq 3 d r1 YatToBepré. do rende rierègne dans lesports nous étions haletants, couvert do mueur, ilvous sont cyPiede nouven,re 0 rfav : t B ii ti |b Te ’ légales sont prêtes à Qui n'auront pus renouvelé leurs souscriptions, le | re e joutier,

5 ir pour Brest et C
Rawdon NO. 2, 49 bommes. partir po et Cherbourg

No, 10. Capt. George Shap.,
Lei Ed Mason.
Kos. Geo. Smiley.

NFORME le patlie qu'il est pour quitter les T rois-Ri-
vières, et qu'il vendra tous ies effets de son vaste ma

Basin, auvdessous du content. Cas effete copalsbent
| en belles broghes dor ¢ *
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daus un petit entrefilet que ma chronique cavuyée
garderlu paix.

 
lienzet les circonstances y étaicut peut -êtro pour

Abbott, La. Beaubien, éer, M. P. P., bon.
John lawilton, J. J. Ross, W. McDougal, éer.,

| Aussi une grande quantité. de jeux de broches et de
| peadants d'oteilles de Withby.

; ; ; r cette ui semblait evoir des souscriptions tel qu'il est pourvu par : ©403bouvis25 tout,vithajobataillonLe La France est en émoi et prête à com MOUs venir du sel. Nous envourges un isutant| loi. I q poucvu par la Pendant d'ocs venut AR
Col, Hasson,mérit ud nombre d'hommes. Je battre. Un monvement continuel de trou- | le concert et quelques minutes aprés nous étions! Voici les noms des diresteurs élus À l'assemblée | Nidaillone, °

| nn ed gooishurrah en sou honneur, Lip, P°8 s'opère, sur la frontière Est du Rhin, 3201a petite chapelle des woines d'ou la priere du 28 juin dernier, Chalo,propose ouo tro AAW rapporte que la Reine Victoria a em; Vue mous avions entendue s'élevait vers loa cieux. | How. Jos. Cauchon, J. Bte, Renaud, éor., be. Eplugles pour écharpes,| Kporsurre Pan voyô des dépêches à l'Empereur et Roi Nous cumes Ju Bénédiction du Très Saint Saore- ! Thos. MeQrevy, M. P., onlonel W. Rhodes, J. D.° Boutons  magctony de chemise,t TE Vendrodia. de Prusse, faisant appel à u er au te . ment, et du chaut et de la musique d’un touchant Brousseau, éer., M. P., W. Ruserll, der, hoo. J.| * ho. der
H Je viens da rosevoit le Journal d'hier, et je vois ! Ppet ces puissancesde  d'uu solennel comme je d'en ai jamais senti. Les! J. C.

wercrodi apie avait été rogue trop tard pour “Bure
pabliéo-jeudi. de n’en suis nullement fâché;" tout
au coutraire, je fruppe dos muwius et des piods et |

rends grâce aux Imprimneurs da mm'avuir prucuré le |
sonsiblo plaisir do la faire avaler d'un seul trait à
mos lecteurs, J,x dose est forte, mais après toutil
vaut wieux la prendre de suite et sans iuterrup:ion
si l'on veut que le goût se pause plusvite.
Ja prôcèda dons saus autre préubule. Je vous

disais wereredi que prob blemeot nous aurions uu |
pie-nie sur l'Ite, Jeud:. J'auriis dA preudreinfor:
mutions à meilleures sources @t vous wettru de

suite au courant de nouvelles certaines en vousl'an
nongant purement et simplement; _oar very dix

heures du matin, wessicure lus officiers, qui sont
toujours ohoyés ea pareilhos ciiconstuuces, avnient

le plaisir de recevoir la visita dua Dames de Ber-
thier et vera duux heures de l'après-midi curesser,
Je sourive sur lea lôvrus, des pluts gracieusement
parés da flours cuelite du matic.
La vengeance étuit accomplie! Les conviés dé-

claraient les dimes de Berthier supéricures à nus
cuisiuiors volontaires, en fuit de. cookerie, Aussi
une santé leur fut-elle immé liatemeut portée. M.
Jos. Bureau, fut chargé par notre bon Colonel d:
la leur présinter. LI s'en soquitta bien, très bien |
en faisant un p.lit discours tout orné de fleurs.
M. N. Martel y répoudit.
Mais les vorres étaieut vides et Bacchus fuiasit

muuvsiso mine, Il fallait dons les rowplir et bare
une autre santé qui fut uçouaiilie avec enthousius
me, oaf c'était celle des volontaires, Le Dr. Mul
M. P. P.fut nppolé à y répoudre, Lluyt se Faire
admirer par ses saillics spirituelles, par ses remur-|
ues justes et bien placcus, et par sou élucution tu-

elle, nette, élégante Inêine. Son discours ruuls sur
la bonne volonté, In courage et la bravoure de vos
volontuires canadiens. Le Dr. Moll, twprovise
bice, il parle sins glue, à Une phrusu facile
et presque toujours bien finie.

"autres santés eucuéJèrent aur précédentes, ot |
plusieurs orateurs furent couvent appluudis pir les |
convives qui comiyeocorent eusuite à suupirer après
l'air frais de la brise, car lo thortvo.nètro œarquait
alors un chiffre de chaleur passublement élevé, Uhu
euu prend dunc uno pomwe, une awsnde, une Gus
eta'cn va d'urasoir et 8'6yer sous unbel a:bre qui |
lainso tomber ses larges branches on forme du grap:
pes ct prodiguo uno ombre toute rafraichissante,

L'après-midise pisas umsez agréablement,
*

Mais il fallait un socon | d:ssert pour Messieurs
les officers qui obticanent une parso du Culanol
pour répondre à une acconde invitation et assister
ls soir à nue charmante voillé: chez M. MeB a,
muire de Berthier. Ils s'y reodent dune, accompa.
gnés de la Baode ot geâco à cette soirée ils pouvent
lier connaissance avec l+4 dames et terwiver le camp
da lu minière la plus amusante, ls plus délisienge.
La passe du Culoucl ne va que jusqu'à miouil,

tou'e"uis, et gare aux impru louts qui voudraient en-
freindro 098 ocdres sévères ot strictes. Une garde
de soixante bans hommes, robustes, imposints cous
mo lo chône des forôts est là qui les atteud, plantés
ur le bord du rivage, la buïuuette au bout du fu-
Ell... ore

[lest déjà 11$ heures et nos offiiers, pleins
d'entraiu et d'enthousiasmo, dansent toujours le
quadrille, plaisantent, s'umusent et oublient à la
voix mielleuse d’une prima donsl'heure du départ. !
Mivuit sonne, ils se regardent tous ébaubis, furmu-
lent des orstates ut tramont des complots prac pas
sof inspporgus, Mais neunis, à pzino sont ils tra
verséa qu'une sentinellu formidable, inébranluble
couluo le roc, s'avance ot d'une voix redoutablo ot
puisssnte fiit retontir los 6:h33 du Fumeux : Who
comus fhere, Friends, répond-on. What friend
w'éoris la sen inulle, give the countersigu. Mais
pas de mot do passe ..,,..,..
Unards turn out; 13t nos officiers ¢bahis ont

l'insigne honneur de se faire anaduire à 11 tente de
la garde, cacortés d'une longue suite de buïonnet-
tes. Grâce à leurs épées crpeodaut ils ont le privi-
Jége de pouvoir alter coucher d'iosleurs tentes, pra-
Imettant à l'officior de gurde de se rapporter le lon-
demain au Colonel.

k,+
Vendredi matin le clairan soune À trois heures et

demie. U'est de brmne heure nis tous se lèvent
Plus joyeux quo d'ordianire, dar l'on sent que bien.
tôt OD va partir pour ses foyers. Kin un woment les
tentes a'ubuttent, se plieut, se portent vers le va-
peur, le baguge se prépare, les volontaires wangent
une derutdrs bouplido, luvout les platy, les bowl si-  ves, apprétent (out, font lear toilette militane et
atteudunt le sifflet du vapeur Helen pour parue. À |
9 hre,, les compagnies de Rawdon,
de Jolietts nous diseut adieu,
du bataillon s'ewburque, em
touvenir de celle agréable campagne.

de St. Juoyuce,

kkk

 

LaNt Jean Baptiste à Romo

Un ami nous communique l’oxtrait sui-
vant d'unelettre do Rome sur les démons-
trationg que nos zouaves ont fuites dans la
till éternelle le jour de notre fête nationa-
e:
“ Les zouaves ont célébréhier la St, Jean

Baptiste avec grande pompe. Tout s'y est
passé à ln canadienne, à l'église et au rélue-
toire. La messe a été chantée par Mgr.
Lufièche, évêque des Trois-Rivières quifit
aussi le sermon de circonstance, Aprèslu
partie religieuse, la partie domestique.
Grand diner aucercle, où le bunvinn'eut
Pas grande peine à mettre la belle humeur
4u cur, sang tontelois porter le trouble et
Jas huages dans les hautes régions de l’in-
telligence, Toutes les cervelles étaient
aussi limpides quelp beauciel del'Italie et
C8 cœurs aussi ardents qu fou sacré de In
patrie que l'atmosphère embrâsée des feux
: u soleil de Jun. Aussi, il fallait entendre
es nobles sentiments des chevaliers sans
peur ot sans raprache (cur c'est bien de cet-
te race que Sont nos zouaves) s'échapper de
toutes les poitrines quiapplaudissaient avec
enthousiasme à l’éloquence des pathétiques :Srateurs. Une comédie qui nous reportait

À

nos belles fetes de collége terminait cetteelle {te nationale avec uno délicietisé mu-

et à 11} hrs, lo reste | ! i
portant aveo un beau | qui me Gt lo plaisir de w'enimener uvee lui. Jy sol, Lonisd. Beaubien,—Richardson, Brock- |

Le 15, les ministres on
Tuilleries et à St. Cloud,
Uno excitation très-yiys règne a Paris.
La Proclamation de l'Empereurest prote

4 élredistribuée en Allemagne; Ello assurs
que la France lait la gnerre contre la Prus
se et non contre l'Allemagne.

L'E:upereur doit bieutôl sv mettre on
CAMPAGNE,

Lis comto du Bism wk a envoyé une cir-
vitre ordounant aux vaissaux Allemands
de rentrer dans le port.

t'ionu conseil aux

Lo comte de Grammonta fait nne déclu- ‘
ration daus laquelle il dit que l'intérêt de
ln France exige que. le gouvernement fas-
senu appel aux armes. Le corps Législa-
tif appuie le gouvernement. La gauche
est contra,

_ L'Autriche, l'Angleterre, la Russie, Ita
lie, ont fait tous leurs efforts auprès de le
Cour de Paris afin de conserverla paix.
Le parlement de Prusse siége. Tousles|

partis approuvent Is conduite duroi.
On veuten Angleterre tenter un nouvel

effort pour empêcher la guerre. Gladstone
l'y trouve pas de causes suffisantes.

L'Angleterre ne peut rester neutre. Le
Tim s dit qu'elle iit-rviendra probable-
ment danslo cas où la Prusse serait battue,

M. Thiers u fuit un discours hier au Corps Lé-
gislutiffrungais contre la déclaration de guerrepar
le gouvergeweut.

Les projets de loi suivants furent adoptés au
Corps Léssialatif :

Premièrement, pour ordonner à la garde mobile
de se mettre en Stat de fuire lo service actif. La
second lieu, pour auter:ser l'errôlewent des volou-
taires duraut le tewps de In guerre, «t pour émet-
tre an emprunt À demande de 50 millions pour ve-
nir eo aide à l'urmée ct un autre de 16 milhons
poar lu wiurive.

L'Kupercur luissera Paris aujourd'hui pour se
rendre au sige des opérations ivilitaires.
Le prinee Impérial l'accompagnera.
Londres, 76--L'entô.cment des volontaires se

lait en Pruüuse avec une rapidité extraordinaire.
‘Toute la population mile désir prendre ke armes.
mm

Correspondance Romaine.

Rom: 22 Juin 1870.

Uu ami de notre feuiils a bien voulu vous com-
muniquer la joli lettre suivants de Rome:
Jo ne puis laisser partir mon ami Dastult sans

profiter d'uns aussi brano occision pour t'écrire ua
potit mot--C'est cnoaro un de nos braves qui lais-
se lo quartier, Qa ms fit vraiment dela prino,
c'était nn du nos wei'lours caparaus; de I'dtoff: di
gne du drapeau pontifical; eatin la Providence sau-
ra rompliçer ges ligunes, aurtuat A ce momznt où
l'horizon est sinoir. Tu aurus appris par les jour-
nut la réorganisation des bandes Garibaldiennos.
Nous fY-nes un moment au mois de mai, Où nous!

Deux |croyions les avoir dans notre poële à frire.
bandes plutôt du brigan1s que d'ennamis avaient
paru À Mont-Alto sur notre frontière du côté de la
To-cme. Un détachoment était parti immédiate-
went pour cette destination, wais zat, les guzicrs
uvaient senti la pou ira ct étaient détalés lestement
pour aller su fatre preudre par les troupes piémon-
laisee-—Cc que lu Guuvernemont Pfénoutaisen à
l'ait, on n'en sais rien, wais 8'i l'est comme d'habi-
tude, ils doivent avoir l'épidurme eo bon état-—Ue;
n'étuit qu'uno fausso alerte, muis cequ'il ya do |
plug oortaiu c'est qu'on enrdie de tous lus côtés, La ,
secte maggivisgne donne une priwe dv 300 francs, |
nvee prowcesse de pirtuge daus les trésors ducapi,
tal! (1 sera comuio en svixante sept,ils pourront
80 brosser le trente et un avec leurs bons puyables
au capital,

Vous devez voir de chez nons avec plas do not-
teté la uvarche des évènements ; pour wui j'ai tou-| Ze Cents maisons, constructions des plus

quelque choses.
{Le religeux qui touchait l'Orgue est un artiste
« aa08 le savoir probablement, car [a ii ne joue que
peurle bun Dieu et pourva queson urgue, soupire
chante, éclate en joycus® harmouics de louanges
d'actions du grâces, enfin qu'il traduise aa priéreil

{est coutentet s'ocoupe fait peu du rose. Cekto i
so rée du Sornete ne s'efficoma pas aiséwent de ma
mémoire, C'était justement le samedi veille de la
St. Trinité.

Hierle St, Péro ontrait dang la 25ième anuée
ldeson Powrifiert voy aves Ji eter ie Jour nuesi
| vous autres qu Pays. [I parait ua peu fatigué dev
travaux du Covoile, mais il est encore frais et alerie
il marche quasi comme un Jove homme de 15 ans
il est toujours ravisssut à voir. Quand au Concile
Je no vous en parle pow,los Journaux font aasce de
BLAGUE sur ce sujet, Uo qu'il ya de posiufoest
que ça marche bien. ‘

Myr. Lufliche est bien et te aäluo ; moije suis |
toujours pleiu de sauté, et atteads tonjazrs avec pri-
tience de vos nouvelles,

G. DN
—__

L'élection quivient d'avoir lieu à St Roch
de Québec présente certainement un ca-
ractère des plus dégoùtants. C'està coups
de poing, à coups de bâtons et à coups de
couteaux qu'elle s’est faite. Et dire qu'un
candidat après de semblables faits à le cou-
rage de prétendre posséder lu confiance et
l'estime des électeurs.
La lutte a été tellement acharnée qu'on |

été obligé d'avoir recours aux troupug pour |
maintenir la paix. Les pollsont été brisés,
les livres enlevés et quelques-uns déchirés,
On ne connait pas mêmeà l'heure qu'il est,
le résultat exact de la votation, quoi qu'elle
se soit termnés vendredi dernier.

Il est bruit que l'officier rapporteur de-
; vant ces actes de violence ne dévlarera au-
| cun candidat élu.
| C'est vraiment désolant de voir comment
onprocède maiutenantanx élections. Croit-
{on que des hommes vraiment dévoués à
leur pays puissent se décider à subir de
semblables avanies.

 
: M. Lonis Dussault, caporal aux zouaves
{ Pontiticaux, est arrivé en notre ville veu-
dredi soir. ’
La bande est allé le recevoir au quai où

rent la muitt el se rejuairent de son arrivée

par M. Louis Garceau, tL
Undiscours do félicitation fut prononce |

M.P.P. (VJ. de Québec)
——ee nn

(Dépêche spéciale au Journal.)

€ beures P. M.

IL.n Guerre,
—

Des dépêches arrivées en cette ville au.
jourd'hur annoncent qu'il y aeu un com-
bat près de Fortich, que du côté des Pine
siens, 8,000 hommes oùs élu tuég et du coe |
té des Français, 2,000 seulement. Les Rus-
ses se joignent aux Prussiens. La guerre
est populaire en Allemagne et en France.
Detoutes les parties de l'Allemagne on t6-
légraphie au Îtoi que les
prètes à tous les sacrifices,: ET |

Onse propose d'envalir la France. Dans:
ce dernier pays l'enthousiasme est à son
comble ct à Puris la police est obligée de |

| protéger les demeures de M. Thiers et Ju-
les l'avre qui ont prononcé au Corps Lé-
gislatifdes discours contre la guerre.

Il rêgne une très grande agitation à Pa.
vis et l'on crie par leg rues: “ Vive l’'Empes!
rear, vive la guerre! Au Corps Législa- |
tif il y a eu une séance tumultueuse, parce |
que la gauche s'opposait an vote, Lasalle
à retenti souvent dés cris de " Vive l'Em-
pereur !” '

Vontes par lo Bheérif,

 

. JuirLet 1870.
Eusthe Thib~lean 12. Pant Murinesu, uno torre située

en la paroisse de Shawintgun. No. 25, 4 acres de front
sor 25 de profondeur. Pour être vendu au bureau du
régietrateur Comté St. Maurice, le 22 Juillet à 11 hrs.
du matin. ;

Joh: W. Ritter, des Ttoie-Rivières, vs Dame Fdille
Verville, deux dixiemns et là moitié d'uné terre de 4 arpts
de front aur 15 de profondenr. Vendus 3 St Gertrude,
Le 23 Juillet à 11 bre. du watin.
mr

Avis Spécthhux.

Cocn ue pivorcu—Nous doutons de l'établissement

d'une semblable cour en Cunada, ot espérons, que rien

de cette nature ue sers adopté avant que le peuple ait

fait conuaitre par les jou ronux ot pur ceux qui le reprle

sentent au parlement, qu'il n'est pas opposé À ce projet.

Nous croyous nicuèrement que des projets de cette

nature devraiçat être éprouvées auparavant qu'on les

adoste, ofu d'itre juges de luur utilité qui resters ton.

jours inaltirable, comme Jo grand remeds Skorhonces

pour la consuruption, les maladies de foies, ao. À vcodre

par tous-les drognimtes.—Juillet.

: l'attendait une foule d'amis qui lui pressé-; à veodre par les droguistes.
Al. G. Edson agent peur lès Trois-Rivières.
rte

Prix du Marché eu Troim-Hivières.  

Ondit que Sir John A. McDonald sora;
de retour à Ottawa dans trois semaines. |

!

On nous apprond que l'enfant de Mr. |
Louis Bullemuro s'est noyé à Hunters.

|

 
town,

Lo gouvernement a donné ordre d'é-;
mettre de nonveaux billets de 25 centins |
pour le montant d'un million.

On mande parle câble qu'un nouvel in-
cendie désastreux a vu lieu le 11 à Cons-|
tantinople. Les flammes ont fait rage pen-
dant neufheures, détruisant plus de quin-

 

 
jours la conviction que nous urriverous au déaouc- Misérables pour la plupart.
ment, La proclumatton de l'infaillibilité sera peut-
dtro lo sisal, Du resto un peu plus tôt où un pea |
plus tard 1] faut que ls bombe éclate et que le Di

Jo reste ferme à mon poste. Jo w'engagerai au
mois de Juillet pour six autres mois.

Depuis mes dernières, rien de nonveau. Comme
je vous lo disiis nous p ssons l'été à Romo. Il
fait ane chaleur À vous l'aire cuire jusqu'aux os.
y wuno dizuine de jours je suis alié voir Prender-
8 qui esto n déticheweut ÿ Civita Unstellare sur
Ia f.ontidie, Creat nope Aumduier Mr. Moreau '

passii trols jours. Nous en profitAmes pour aller |
pisser une nuit nu Couvent des Trivitaires sur la

cime du Mont Soracte et jouir ducoucher ct du le- |
vor du soleil. C'est un spectacle splendide surtout ;
à causs du jeu des rayons de. lumière dans los |
biovillards qui innondeut toute la pluine et ea fout |

US |

ble ct tous les siens empoignent une rossée dout ils} cator si Charles Dickons et dans le ciel on
su souvicunent. Avec l'usssotimeut de la famille, daus l'e

Les différentes sectes protestantes des |
Etats-Unis sont maintenant engagées a dis- |

 

uler. i
i

j
CHEMIN DE FER DU CANADA CENTRAL,

—A une assemblée tenue Jondi, au Bureau ,
1|de M. Charles Legge, les Messieurs sui-

voutts furent élus directeurs :
L'Hon. John Yonng, l'hon. J.J. C.

Abbott, MM. Olivier Barthelet, C,J Conr- '

ville, Duncan McDonald; Godfrey Lavio- |
lette, St. Jérôme ; l’. S. Murphy.

Samedidernier M, O.Fr
de cette ville, s'en revenait

igon, boucher
do St. Maurice !

[I $0
Orge.....APE . 26% 39
Pos...Ce res ea 50 5 0
AVUiNO sous nac00 23 2.0
Barrzin, o.oo vive sacs 2 3 2 4
Fleur de campagne par quintel. 15 0 15 0

“ Sarrasia... . 6 78
Porc frais par tb 8 09
Lard eal par Bb …. Ô à o 8
Tard parloY # LL... . 45: 0 47 6
Bœufpartb..…..…. . 0 8 ô 7
Bœuf par L00ib 22222022. 35 ù 40 0
Mouton parib .…. 0086 007
Veaupardh .......... [I 0 6
Diundes par couples... a 0 10 0
Oica H eran 00 00
Canards +... ... 20 00

' Poules " AR .. 33 36
| Poutew " vous 1 3 18

Pigeons * . wo 10 00
Tourtes par dou, 30 3 6
(Eufs fis pardouz........... ui ô 08
Beurre Luis... 0 8 1 0
Beurre Salé... 0B 019
Bnindoux par lb. 1 0 00
Sucre d'Erabio pa 0 8 0 8}
Syrop *  pargallos...... 0 0 00
Miel par Ib... 0000000 0000 07 0 0

i Onions pacminots., ........ 5 0 a 0
Fèves parmivôt.....….….….….…….….….. 4 8 5 0
Patates par minotd........... 26 a 0
Paille par 100 bottes..,....... 10 6 50
Foin Be eee 25 0 25 0
Bois Ér\no, crable 3 pleds...... 12 © {7 0
“mid 10 a 12 0

Epinetto rouge "Le 12 0 14 0

commu une mer de laquelle se détache comue au- lorsqu'il vit venir à Ini une vache tout of-,
taut de çités Bottantce, toutes les villes des environs | frayce qui vint se jeter devant son cheval, ;

——

Cornigés au megasinde M. Ondaae Cangnan,

Les Troia-Riviiros, 16 Juillet 1870.

  

  

   
  
  
   

 

   

  

 

A Bt. Bonifsce, lo 14 Juillet, À l'âge de 8 mois, weris
Olars Josiphine Rousses, troisième fille do M. Acthur
Rousseau.

tg

populations sont ;

 

jui gone pir toute ltalic du reste sout éoholon-
ndes sur des ciwes do montagae—Nous plumes vie
siter uvee respect los Eglises des Papes St. Sylves-
tre et St, Grégoire ainsi quela retrante de Carlo-
wun frere de Pépin. Ce n’est pas saus émouion
que j'ai vu ces lieux foulés par won patron adupur,
Camwe tls ont du bieu prier ek bien méditer du
haut do cetto cime d’uù ia vue embinsse un si iw
wense horizon. Qu s'y sent plus près du ciel et
surtout fort au-Jessus des fullies du : oude «pSoiule-
ment quand vu nuage venant à passer onvoloppo
tout, au-dessous de vous, dans ses sombres fluucs,
et ne vous laisse voir qu'un soleil radieux et un ciel
suicio,

Je no sais pas précisément la hauteur du Sorse-
te, Il restembletout à fait a unc immense vague
du 4 à 6 willes do long, les fincas en sout tiès à pie
etls crête n'a que quelques môtres de largeur.
C'est-là où s'élève le couvent. Lus religieux nous
disaient qu'autrefois la montagne était toute cou-
dechônea, 1] en resto encoreux bon nombre, qui
ont leur racines littéraloiuent prises dans les fentes
du rocher. C'est curieur de voir cette vordure or-
ner lcs parois aridey de ces imuences rochors. Us
n'est qu'avec tristesse que j'ai pris congédus bous
religieux qui nous aviient donné uno si franche
et ni joyeuses hospitalité. J'avais du plaisir rien qu'a-
voir ces figures ai fraiches, a ontendeudre ces voix
sironores, C'est probablement dû un peu l'air vigne. si pur qu'ile respirent.

Il “me savait trop à qui attribuer cette
| course précipitéolorsqu'il vit venir un ours
ise jeter lui mèmeentre les roues de sa voi-
ture. L'ours effrayé à son tour, rebrougsa

| chemin, et consentit a laisser la pauvre bè-
te tranquille.

Nous apprenons que dans un voyage
wil vient de faire dunsles Etats de l'Ouest,

M. l'abbé Tanguay a recucilli parmi les
Canadiens émigrés, la jolie somme do

| $523 pour les invendiés du Saguenay, col-
lectée à Chicago, Bourbonnais, Détroit ot
Sandwich. On mentionne une dume Vali-

: quette, de Chicago, qui a fourni $40 pour
| sa part.
ergerne

Il ya eu joudi matin, au deusidmo étago de
I'Hotel Union, Place d’Armes, uno réanion dos
directeurs do In C.npignic du ehewin de for de la
rive vord ct de la navigation et des torres du Saint
Mourige. L'hon, M, Jon. Cauchon a été élu prési-
deus de lu compagnie ; l’iou. M. J. J. C. Abbett,
vice-président ; J. D. Brousseau, M. I, secrétaire
ctG. IE. Simard, M. l’., trésorier.

Il a été résolu que le bureau do la compagnie te-
ta ouvert désormais au Ze 6lage de l'Hôtel Union.

[la été résolu aussi qu'attendu queles livres de la compagnie ont été perdus vu détruits, il ent de

1

MACHINE A COUDRE A
POINT NOUÉ.

{ —

A LOCKMAN est ls plus grand progrès de ce jour,
Elie fuit une coutare parfaite en formant un ma-

! gnique NŒUD, tout à fait aemblable dos deux côtés de
| 1a piéce cousue. Co piomt est le seul dans le monde en-
! tier qui 66 fuvse d'uno manière solide et sûr, comme d'ail-
i leura lu vente de ces machines dans tous le pays !e proc.
*ve. 20 machine 4 POINT NOUE se vendent contre une
" À chaîne simple où À chaine double,
| LE “ LOCKMAN"”ctant d'une construction très sim-
pde n'est fumayso: désordre. Aucune dame ne devrait

j anbeter uue machine i éoudre avant d'avoir vu le LOCK-
MAN.
Chaque machine est garantie pour un an.

| WILSON, BOYMAN à Cie,
Fabricants.

Bamilton, Outaslo.
——

Québec, marchant de toutes eapèoo de machine à
| coudre et de fournitures de mschine à coudre : aiguilles,
| 61, sole, buile, ete, etes, aux plus bas prix. 343, rue
+ Notre-Darae, (magasia, d'objets de fantaisie de Boyco.)
KG Toute espète de machines réparées par les moil-

leuraouvriers ; ouvrage garanti. On a besoin d'ugents
dans toutes les villes de la province auxquels les cundi-
tions les plus avantageuses sost offertes.

GEORGE BARVEY.
243, rue Notre-Dame, Montréal.

18 18 juillet, 30,

EORGFE, BARVEY. seul agent pour la provinos de |

| Montres d'or réduites à douze plastres,
,  Moutres d'argent à six piastres.
! Le tout sera vendu au-desrous du pretier prit.

KPVENEZ ET YOYEZ {x
Ê 14 Juillet 1870.
I
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LE CONCOURS PROVINCIAL

my
    N

  

AGRICOLE ET INDUSTRIEL
| POUR 1870

OUVERT AU MUNDE ENTIER

Aura lien en la Cité de Montréal
MARDI, MEROREDI, JEUDI ET VENDREDI

13, 14, 10 Er 16 seprevane

SUR LE TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL.

Près du Mile-End.

Prix offerts............... 812,000 3 $15,000

| Pour la liste des prix et les blancd'entrée dansles
! deux départements, a'udresser au Secrétaire Au Cungell

! d'Agricu!tire, NO. 615, rue Craig, à Montréal, qu'aux
Secrétaireg des Socrétés d'Agriculture de Comté, qui eu
seront auplement poureus,

| Les entries dand lo Département Agricole devront
VÉCEUSAIKEXENT Atre faites le ou av.nt saunr, lo 2%.
AOUT, mais pour les produite agricoles, ce temps seru
rolongé j'jaqu'à saxxpi, le 3 axpikuane, ainsi que pour
esobjety du Département [ndustriel.
N BeMessieurs les cuocurrente voudront blen faire

leurs entrées aux dates spécifiées ci-baut, apris lesquel-
les le Secrétaire les refusers iofattliblemeit; cet ordre
¢tant néceagnire pour termiper leabitisses ot autres priv
paratifs de l'Exposition.

Des atrangements seront faits avec les principales ir
! gnes de Chemin de Feret de Navigation, pour rapporter,
räaxco, à destination, tout ahjet ou auitisl exposé qui
n'aura pas clé vezdu.

Pour plug amples informations, s'adrcsger au soussi-
god, Secrétaire du Conseil d*Agriculturo de la Provinco
de Quebre

! GEORGE LECLÈRE,
Secrétaire C. A. PQ

 

 

 
6, scuasigné, doune par lea présentes avis À qu'il ape

: particadra, que le cinquième jour de Juillet courant,
J'ai &ub nomuwë curateur à lu succession vacanto de fes -
Thomas Alexandre Lambert, en sou vivant, commer-

; Çant, de la paroisse de Béexncour. Les personnes en-
| dettées euvers Ja dite succession sont prites de venir
règler, sous le plus court délai, à mon bureau eitué sur
la Rue Honaventure, en la cité de Trois-itivières. Les
créanciers sont aussi invités à me fournir un Ctat de lour
réclamation.

Trois-Rivières, 11 Julilet 1870.

 

 

Le. D. PAQUIN. |
Curateut à ja die succession vacaute.

FRIGON&FRERE,
Assortiment Général de

MARCHANDISES SECHES,
Chanssures,

 

|
|

|
|

Harddea,

Chapeaux,

Crerges,

êc., &e.,
Aa plus Bas Prix

À l'Enseigne du PAVILLON ROUGE,.

NUE NOTHE-DAME.

Les Trois-Rivières, 7 juillet 1870,

CHAPEAUX ET PELLETERIES..

|
{

|
|

 

Chapeaux de toutes formes !

“ de lautes couleurs !

pour tous les goûts !

AU MAGASIN DE

LOUIS LESIEUR,
À l'Enscigne du CHAPEAU ne CASTOR,
CU-PRISOUS DE OL'IMFRINSEIE UC Jrurnas des Trou Kicvirm,

COIN DES RUES NUTRE-DAME ET EU FLATON,

Les Trois-Rividres, 7 Jurliet 1870.

“

  



 
 

Le Journal des ‘Trois-Rivières, Lundi, 18 Juillet 1270.

  

  ——_

Adresses d'Affaires.

—

PHL. GRAVEL,
 

  

ATTENTION | !
Aux acheteurs de ;

MBAR SREY, 25
| [)tranveuent oes Douanes.

Méfiez-vous desmarchandises!
endommagées.

  

Orrawa, 4 mars 1870,
Escompte autorité sur les envois Américains jusqu'à

| sourel ordre : L@ par cent.

R. S. M, BOUCHBTTE,

Commissaire des Douanes.

89

KE eoussigné aime à faire connaître qu'il n'ac-
croehe jamais de marchandises en dehors de son

magasin, vu que lo soleil et la pluie les pâtont et ‘
qu'il les gardent toujours parfaites.

Son assortiment consiste en

 4 avril 1670,—). n.0.

 

Draps, Mérinos,  Etoffes Q robes, ,
Tweeds, Lainages,

|

Soiries assorties, | BUREAU DE POSTE
Cobourgs, Lustras,  Indiennes, | pas

Shirtings, Cotons, Fleurs. }ae, Le 4, | TROIS-RITIERES,
M,Entrez dans son mogasin et c'est là où vous, y -stouvores de bulles marchandises à ; , ‘Arrivée et depart des malles pour l'Eté,

BON MARCHE. | A commencer au75Avril1810, Jusqu'à nouvelTHÉLESPHORE LORD,
Los Truis-Rivières,4 juillet 1870. bureau comme suit:
 

 

 

 

| Arrivée.  Départ.

il Malle pour Montréal et Qué-|
bec, parles vapeur, quo- 290. 4.3] 8.00 P.\
tidienne…...…...……....…... 00. A.M] 8. À

"a Malle pour les Townships,
i et 8t, Grégoire, Nicolet, La

Baie, etc, par chemin de fer,
j Quotidienne ...... ....,..[3.30, A, M Midi.
|3 alle ponr Ontario, par i

chemin de fer, quotidien- a. ul ma
De...ss. ++.1830. À. .

4 Rive Nord, par terre,pour |
Berthier, Maskinongé, Rivid-
re-du- Loup, Yamachiche,

Maboc, Courk pe Hagmino,) || 14 l'inte-du-Lac, ete, quo-
Proviuee d'Ontariv G Fév. 1900.} ly tidienne, excepté tes oun 19. A. oN 1.00 A.M.

! , , ve Nord, por terre,

La présente est pour certifier que durantl'hiver 18 Madeleine, Champlain,
do 1866, je fus pris d'une fuiblesse dans ln cheville Butiscan, Grondines, Cap

“ fy ; ; nté, etc. quotidienne, ex-du pied qui s'éteudit graduellement, durant le Prin. cept les lundis..........[10. A.M. [11.00 A. M.
temps de 1867, jusqu'aux genoux ot delà jusqu'aux @ Rire Sud, mnlle par terre,
havehes, et je devinssi faible qu'il mefut impossible pour Bécaucour, Gentilly,
de marcher et fus obligée de rester clouée sur ma Se Piscre Les Beequets,: , J ; ;
chaise. Durant ideede deux ans, tandis que tandis, mercrediset Vendre.|| prouvais cette uillesse, et après encore, je requis Gig AL c.eu ses cune 10.20 A. M.l10.40 A.M,
wsavisdes médecins, employant à différentes épo-!7 Malles par terre, pour Bt,
ques trois dooteurs ct différentes médecines que me Maurice, St, Etienne Shawl.
resorivirent mes amis, mais qui ne tme firent aucun Dignn, Forges St. Maurice,
lea. Je rempirui jusqu'à l'été 1868, temps vers ousles Mardi, Jeudi et Sed AN 04

lequel je fus induis à essayer lo grand remède MEdi-ccoeene nca 0000 cu Re 11.30 4.5. 
 

8horhonces, en lisant dans un pamphlet les cures
accomplies par oe remddo, Je sentais alors la fui.

we gagner les mains; en effot j'étais presque
défuillante. J'ai pris deux bouteilles du remède
Bhoshonees et deux boîtes de piluiles ot revins immé-
diatement à lu santé. Jo ne m'attendais nullement
À rederenir mieux et n'essayais cette médecino que
somme nnc sorto d'espérance déjà perdue. …Cetto |
maladis quoj'éprouvais n'était pas connue de moi
seul, mais par tous mes voisins ot amis. À tous |
seus qui sont affligds commejo l'ai été, je leur dis
done d'&fsayer lo remède Shoshonees of jo orois
qu'il les guérira. MARY ANNE DOUGHTY. - Linte den Lettres non réelaméen
Arsermenté dovant moi à Madoo, Comté de Has. | Ax Bureau de Poste des Trois-Rivières,

: tos 0AEWOOD, ;ben Hous. Pour le mols de Juin 1870.
= Jo centile par les présentes que j'ai connu Mary | Fademandsotuno de ces lettres on devra spécifier si

Aon Doughty depuis cos quinses dernières annéos ; : ° ‘ ’

BI Les lettres enrégistrées doivent être déposées 15
minuses avant la formeture des malles.

©, K, OGDEN,

Les Trois-Rivières, 25 Avril 1870.
 

 

  
, Aelle est uno femme de croyance et probité. Je l'ai

|

Acqualorte, Allaire
eonaue avant ct péadant sn maladie. Je sais que B

ndsnt qu'elle était mulide, ello devint tellement | Bauille, Regul Bedard, N.N.
ible qu'elle be laissa plus d'espoir ; et je crois que C

depuis qu'elle cst micux elle attribue son recouvre- Ootins, Edmond
mentà la sauté au grand remdde Shoshonées. Quel- D ;
que puissent être les effets particuliers de cette me-

|

Duval, Alphonse Besautuiera, Phitomène
cine une choss certaino c'est que chez elle je scrais

|

DUPuis, Lssie Mme. po" t Bugtole
tenté de croire qu'il a opéré un miracle, ;

Fortin, Napoléon
A.F.WOOD,J.P. | !

Préfet du Comtéde Hasting, Province d'Outario, Grenier, Céleatin Guimont, Augustin
Puissance du Canada, Guilbeault, Eluéar Girard, Hercule

A vendre aux Trois-Rivières, chez M. G. Edson, L
pharmacien. | Lambert, Maxime

Les Trois-Rivières, 20 Juin 1870.—1a.

|

10 M
Marchand, Hyacinthe p Morin, Charle

HOTEL RIGHELIEU, | Poisson, Hercule Pratte, mele delle
Penneton, Hen ouf IsrueRue 8t. VINCENT, 5, MONTREAL, : Prous, Jesephi, dette: 1 ' , R

A. Beliveau, propriétaire. Râcette, Dolphise g

_ s St. Pierre, Adolphe
Table d’hote ala carte  romlt. Siche; trault, Miche

—
v

ES personnes de la campagne trouveront de grands
L avantages en venant A cet Hôtel, I! eat aitub à proxi- vadeboncœur,Déalrà
milo des bnteaux À vapeur, des principaux magasins et ! ° wv
anatiunsionsfuancitres, Les prix sont modérés of rien Warws *
pa laisse à désirer sous le rapport du comfort. —

Montréal, 13, juin 1870. ds 8 0.K. OGDRN,
M. P. 

Trois-Rivières, } Juillet 1870.
 vArrôtez et Voyez. A

I ES remarques suivantes sur les témoignages dcs
J cures les plus étonnantes et extraordinaires qui

se soient faites en Cunadapar le GRAND RE-
MÈDE INDIEN Ces fuits rigonreux, indévia-
bles ct incontestables suffisent pour convainore lo
plus sceptique que le Grand Composé Médical de-
puissilongteups désiré est maiutenant dans le Grand

Remède Shoshonees !
@r les monux de Oorge; Poummons, Foies, O ones

Roi, Vessics, a0., aussi bien que pourle Sool.
le, les waludics de In peau,lea Humenrs, ct tous les
maux provenant de l'impureté du sang. Nous di-
sons hardituent que ce Grand Remède n’a JAMATS !
BITE EGALE, N'y eut-il jamais curesemblable |
à celle da Wilson Storms, de Brighton, C. 0,, de
Uonsomption ; oud celle de Peier C. V. Miller, de
Ernestown, C. 0., de ooasoniption ; oud oello de
Ambroise Wood, de Coaseoon* C. 0., de dyspepsie
et maladie des fuics ; où à oelle do Joho Hosey, do
Napanee, C. O., de rhuñïatisine, qui a été pourdes
années À se soutenir sur des béquilles malgré tout
traitement et qui maintenaut jouit d'une parfaite

Histoire des Trois-itivières.

La première livraison vient de paraître. Elle renfer-
me 126 pages et 3 gravures tirées Lors texte.

Ons'abonneches:
MM. Dufresne, Frères, libraires aux... , Trois-Rivières.

B, Maureault, notaire... Gentilly,

Le Dr. Dufresne à.................. St. Stanislas.
Dr. Lacerte, M. O. O0...Yamachiche.

B. Adolphe Lord à...+...Yamachiche.

R. Sénécal, im.-édit ....................... Montréal.

M. Joseph Tassë, Burçau de la Vinerce à... Moutréal.
M. Joreph Frigon, à... ..…..…. .... St. Maurice

Le Dr, Grenier, d..... 0.0... St, Maurice,

L.A. N. Dargis, d...... ......8¢Zéphirin de Qourval.

M. Bvariste Brassard avocat,d, ............... Sorel.

M. T. E. Normand, au..........Capde !n Magdeleine.

P.Z Cormier, à... serons sau0c00s0000 000 Sherbrooke,

Garant et Trudel, à.....0. 00000006 00000 +00. Québec.

M. F.X.St, Arnaud, D...0...St Geneviève,

| E.M. Hart courtier, ... ++ Trois-Rividres,

; G@. B. Houliston courtier, ..,. Trois-Rivières.
A.J.Marlineau,b......................, Ohamplain.

| A. O. Honde, notaire à. cove eer BL Célestin,

santé. Nous pourriohs mentionner une foule de cas Dr.Bad. b.ae St. Simoee
sewblables si nous avions de l'espaco. L. Mauradlt,, oo... Bt. "com “got.
#8.Allez à la Pharmnoio et demandez une cir. A*Bustin Laperrière, Bibliothèque du Pariement, Ottawa.

eulsire des certifisats ivcontestibles sur le Remade 4 1 Desaulnlers,........... sees -+»« Biviére-du-Loup.
Shoghonees ot Pilules, ab-vous obtiendrez salisfac-| P. L. Tousigannt, Bureau de P Union, Atthubaskaville.
tioptt - 1 LS a = or «| KZ Les livraisons ssront erpédiées au (ur et à mesu-

Prix du remède od géäride bouteille,..,..§1.00 re qu'elles parattront. Les agents sont autoriséa à rece-
Avendre par tous les droguisteset Pharmaciens,| Yoir l'argent des souscripteurs par sommes de $2,.$1 et

M. G. EDSON, un écs, au grb des personnes qui voudraient opérer des

: Agent 1our les Trois Riviè-es, palemonts piriodiquer,
Leg Trois-Rivières, 20 juin 1870.—1a, |

 
   

   

co...

   

 

«

NJAMIN SULTE.

 
|
.

! porte voisiue de sa demeure privée ruc, Royale.

 
 

 MARCHAND-TAILLEUR,
* Ephrem Dufresne, (BLOC-SHORTIS)

OCAT, Bureau Rue Notre-Dame, dans Is bâtisse
cupée par Mess. Dufresne, Frères, libraires,

Teo Rivières, 30 mai 1870. 4

ALFRED DESILETS, |
VOCAT, Rue St. Joseph Chez Madume Suucier,
pes J, Palais de Justice.

Trois-Rivières, 21 mai 1870.

N- L. DeNONCOUR.
N. L. Denoncour, avecat, à transporté son Bureau, @&

tionné.

LE soussigné remercis sea nom.
breuses pratiques pour l'en-

couragement libéral qu'il a reçu
durant les dernières vingt-cinq
aunées, et il les informe qu'il se-
ra tonjours prêt à recevoir leur
commande et à leur douner une
entière satisfaction pour tout
ouvrage dans sa ligue ; ayant lui
même la surveillance dans son
établissement il peut garantir
tout l'ouvrage qui y est confee-

Le publie voyageur trouvera toujours duns

 

   
 

19 mal 1870. son vaste établissement les meilleurs HABILLEMENTS
COMPIETS à très-bas prix.

ULD. BELLEMARE, Son magusin contient toujours le plus bel assortiment
de marchandises-sèches.

DE PLUB:

Le sonssigné, pour faciliterles personnes qui désire-
raient acheter des “ Machines à Ooudres,” à pris des ar-
rangements À Montréal afin de toujours avoir à son éta.
blissement ces célèbres machines et tous les autres ac.
cessoires aux mêmes prix que dans les grandesvilles,

PII. GRAVEL,

Rue du l'laton.

VOCAT, Bureau : Sur la Rue Notre-Dame, près de
l'Eglise Paroiusisie.

bes Trois-[ivières, 31 mai 1870.

A. TURCOTTE.
VOCAT, Rue des Clamps. Bureau : en foce du Pa-
luis de Justice. . |

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870;

A. E. GERVAIS,
AVOCAT,

RUE ST. JOSEP,
MAISON DE DAME VEUVE JOB. RAUCIER.

 

Les Trols-Rividres, wai 1870,

GAUCHER & TELMOSSE
 

 

  Les Trois-Rivières, 11 avril 1870. D'EPICOIIESVINS

C A. LA RUE DATTA
VOCAT, Bureau coin des Rues art et Bonaven- LIQUEURS, PROTIS (GS, ETC
ture. EN GROS.

_Les Trois-Rivières, 21 mai 1870. _ N°, 200, RUE ST. PAUL, ET 161,

H R DUFRESNE, Rue den Comminsnires,

TOTAIRE PUBLIC, Bureau : Bâtisse de lu Librai- |
rie de Mess. Dufresne, Frères. ‘a. a. Qavents,

Trois-Rivières, 31 mai 1870, La. TELMOBSE.

LE Dr 2. ROUSSEAU. iN. B—MM. Gaucher 4 Telmosss invitent respectueu-
Tlendra son bureau, rue Notre-Dame, porte volsinede la sement les marchandsÀ visiter leur établissement où ils
manufacture de crinolines de M. BUREAU. trouveront an assortiment complet d'épleeries, liqueurs,

Trois-Rivières, 21 mai 1870. ac. à des prix très-réduits.
5 i 25 Mai 1870. 3

Geo. B. HOULISTON & Cie.
NFORMENT le publie qu'ils tiennent leur Bureau
dans leur nouvelle Bôtisse, porte voisine du magusin

de M, J. Shortis, Rue du Platon, aux Trois-Rivières. |
la continuent à prêter aur billets, lettres de changes, |

eto, aux taux les plus réduits et À acheter et vendre de
l'argeut dur et toute espèce d'argent nou courant etfonds
Ils possèdent une excellente voute et invitent respectu-
eusementles marchanda et autres À y faire lour dépôts.
Sur tout dépôt pour un mois où plus ils payent intérêt,

Les Trcis-Rivières, 21 mal 1870.

PIERRE BLONDIN, |
UE DU PLATON,vis-à-vis l'office de Geo. B. Hou- |
liston, Écr., dans le magusin autrefois occupé par

J.B. Poruixn, Ecp. À toujours cn main un assortiment
choisi,

d'Epiceries

 

 

 

 

    cow
This well-known reeds doux nat dry np à Cough, and1688 the cast beliiut, a In Him nap with mastosatfona; but it Joosens and cleaimes the linge, and She
irritation, thus removing the cause of the complaint,
EETIL W, FOWLE

&

KON, Proprietors. Toston. Sold
by druggists and dealers in medicines g:nerally.

——

— Ce remède bien connu ne fait pas qu'assécher le
rhume, et en laisser subsister In cause, comme la chose
atrive pour beaucoup de médecines, muis il délie et cln-
rifie les poumons, et soulage l'irritation, enlevant ainsi
{a case de la maladie. Seth. W. Fowle & Fils, Proprié-
taires, Boston. Vendu par tous les droguistes et tous Jes
wnrchands de médecine en général,
Vendu par tous les droguistes,

| Trois-Rivières, 5 octolre, 1809.

Vins
Fau-de-Vie

Uenlèvre
et de
Provisions  Teuis-Rivières, 21 mai 1870,

W. À. J. WHITEFORD,
HRLogkR et BIJOUTIER, Rue

Notre-Dame, porte voisine de D E.
Fnioox, Ecu:er. Assortiment complet de _

és Bijouteries. Montres et Horloges répa-
has rées dang le plus cours délais,

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870. |

tes de Machines à Coudre, de Pianos, Mé. |
lodiums, Orgues et autres instruments de |
muaique. Les prix sont les plus bas que |

 

 

Assortiment Général.

DENECHAUD & DAGNEAU
MARCHANDS DE PROVISIONS ET D'ÉPICERIES,

Rue du Paton,

NT regn, ce prietumps, un assortiment plus considé-
rable que jamais de :

Sucre,
Melasse.

Thé, vert,
Thé de Ja

 

Dentiste et Murehand de toutes sor-

Dr. PAGE,
UR DU PLATON, Trois-Rivières,

l'on puisse trouver en Canada.
frois-Rivières, 21 mai 1870,
 

LOUIN MORRISSETTE,
PEWTRE et Marchand de Meubles, Trois-Rivières

Rue Bt. George, Marché & Foin,

Les Trois-Rivicres, 19 mai 1870.

NOUVEAU MAGASIN.

MADAME DECHAINE,|
informe ges amis ot le public en géné-

M rul qu’elle tiendra à l’avenirson maga-
siuau coin des rues St, Antoine et
Notre-Dame, dans la bâtisse occupée
autrefois par feu

M. DIOKSON.
On trouvera constamment à cet établisse-

men! un assortiment général de Ckajeuux
pour Dameset Messieurs,

—AUBSE—
Toutes espèces de TA/NTURESqu'elle vendra à 5

par 100 meillenr marché que partout ailleurs.
Les Trois-R vières, 24 mars 1870.—3m.

 

n,
rovisions,

&e., &c.
Vins,

Liqueurs,
Bière de Montréal,

Lard,
Fleur,

 

&e. &c, &e.
113 aollicitent respectneusement de leurs amis et du

public une visite à lenr magasin.

 

 

Grand avantage pour un mar
chand ou un forgeron.

 

86
 J UX cmplacement avec maison en bois et

! Hi boutique, appartenant à M. Lonis Augure
BL Morin, près du pont de Ja rivière Gentilly, à

In fourche de quatre chemin, & vendre à de
honnes conditions,

Pour plus amples informations, s'adresser au proprit-
taire à Gentilly.

Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU.

grape ex 1903. |

Burean ea Chef: | Agente pour le Canada: LOUIS AUGURE MORIN.
1 Bue Od Broad et 16 Pall Mall, 814 et 6 Rue SL-Prançois-Xarier, î

10 SDREA ] NOSTR ve Gentilly, 23 mai 1870. . 2
 

Mestaurant ct Contiseries.Cupital souscrit et placé :
UN MILLION 81X CENT MILLE LIVRES STERLING.

Les assurances contre les pertes parle feu s'effectuent
aux condilions les plus favorables, et les pertes sont ré-
glées sans en référer au Buteau à Londres. Iln'y à aucun
frais à payer pour les Polices où les endossements.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Ageut Génétal pour lo Canada,

OMARLES DUMOULIN
Agent pour Les Trois-Rivières,

Rue St, Juseph, pris du Palais de Justice
T.os Trnis-Iiivièrca, 21 mai 1870,

F. soussigut informe sea amis ct le public, Ainsi que
les marchands de ln campagne qu’il est prêt À re-

cevoir leur commando À son établisgement de confiserie
sur In rue Notre-Dame. Il aurn ronstamment en
main un assortiment considérable et des plus variés de
tout ce qui regarde cetle ligne, en grus eten détail. 11
y Aura Aussi au même établissement des chambres bien
montées uit les daines et messieurs qui désireront entrer
prendre des rafraichissements trouveront tout le confort
désirable,

EDMOND LARENCELLE.
Les Trois-Rivières, 21 mui 1870.

À la Fabrique BUREAU.
OUS trouverez des Corscts à 36 SOUS.—Crinolines
depuis ! OHELIN en montant.

Venez voir et vous serez satisfait
Trois-Rivières, 31 mars 1870.

AVIS AUX CULTIVATEURS.

Moulins à faucher.

A R. Ignace Caron de cette ville a on sa possession
N plusieurs moulins à faucher le foin, de première
qualité, venant de la célèbre manufacture Oossit et
Frères, de Smith's Faïls, duns Ia province d'Ontario. Ces
moulins sont des perfecilonnés et sont vendus garantis.

Les moulins N 9. 1 coûtent... $100.

 

ROYAL VICTORIA HOTEL,
E Soussigné informe respeotnensoment ses amis et
le publicen général qu'il a loué de nouveau, pour

un terme de cinq ans, l’établisseimout qu'il ocenpe actu-
ellement comue hôtel depuis longliemps. M. Morgan
s'est obllgé d'y faire de grandea améliorations et de le
remettre presqu'à neuf. De son côtéle Soussigné va
décorertout l'intérieur etrenonveler la plus grande par-
tledu ménage. Il espère qu'il auras A l'avenir fe même ;
encouragement qu'il a ou par le passé. Il profite de cote
circonstance pour offrir ses plus sincères remerciements
À coux qui out bien voulu l'encournge.

HUBERT PICHR.

On trouve à la Librairie Dufresne,
INOysav TESTAMENT, par Mgr. V'Archovique

Bnillargeon.
[,'ESToIRE DRS TROIE-RIVIÈRES, par M. Benj.

SuLrs.
5.000 PIÈOES de TAPISSERIES, vemaut d'ttrs| “ “ NO.2  « ..... 90,y reçues. Le paiementse fait A des conditions faciles. M. Ca-J18 FORE du droit sanadion, par M. De Montiguy.

|

FoAccorcern descridite43, 6,0 ot 13 mois, avec nt.
Pour86 procurer ces moulins on devra s'adresser à M

Iguace Caron résidant au marché à foin.
Trois-Rivières, 6 juin 1870.—2 m.
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Sorel, 24 Mars 1870.
  p'iMEr et deuxième volume du Code de Procédure

Oirile par M. Doutre.

 

‘MONTREAL, P: Q. |

Trois-Rivières, 23 mal 1570. 2j

——
me

CITY AUCTION ROOMS
RYAN & RICKABY,

Auclioneers & Commission merchant
NOTRE-DAME STREET.

I VONSIGNMENTS respectfully solicited, cl, .
C derate, sud retarns prompt. » Charges mc.

Threc-Rivers, May 2nd 1870.

DIRECTOIRES
DE LA

Puissance et des Provinces
PAR M, JONN LOVELL,

Devant être publiés au mois d'Octobre 1870,

 

VIS.—Apprenant qu'on s'est servi À faux de monom concernant des DIRECTOIRES muintex*
confectionnés duvs les l’rovinces et tout à fait diférentg
demon travail, et qne dans d'autres ca il à été aban.
donné, je demande à ceux qui disirent dunuer Une pr .

ference à mes ouvrages d'examiner si les pemoi.ties ui
8e donnent comme agissant en mon nom ont dey tins
satisfaisants. toux

LOVEUL, Edi
Montréal, 28 Nars 1870, Adler,

DIRECTOIRESDE LOVELL
On s'est efurcé de rendre ces DIREOTOIRKS plus

completsel corrects que tous ceux publiés jusqu'à a
jourd'huswur ce continent. Ces DIREUTOIRE D'ons
pas été faits aur de simples informations, mais ces infor.muations ont été prises sur les lieux mêmes, et par mesagents proprement dits. J'empluio dans les différentes
Provinces, quarante hommes et viogt chevaux. Is ais.
sent principalement dans les villes, villages loin de,voies de communication par les chemins de fer et
les bateaux à vapour; les renseiguements sur les postes
Importants seront remis à plus lard afin d'avoir up ot.
vrage plus complet.
Je pease publier au mois d'Octobre prochain, le Dj.

RECTOIRE DE LA PUISSANCE et les DIRECTOI.
RES DES SIX PROVINUES,qui serontus index com.| plet et correct pourla PUISSANUE DU CANADA
TERRENEUVE, etl'ILE DU PRINCE
en mème temps servira de Dictionnaire
pour les six Provinces,

SOUSCREPTION AU DIRECTOIRE DE LA PUISBANCE

Puissance du Canada... +0, 82C,.
Etats-Uins........ Gers obus

00000

caseleo
Grande-Bretague et d'Irlan secs LI8F,
France, Allemagne, Ke. ceeseens £301

BOUSCRIPTION AUX DIRKCTOIRES DES PROVINCES,

i Province d'Ontario, 1876-11. ........,

EDOUARD,et
de Géographie,

  
  

 

re vucaqns

even,
Province do Québec, 1870-71........,... .
Province de lu Nouvelle-Ecosse, 1870-11...
Province du Nouveau-Brunswick, 1870-
Province de Terreneuve, 1870-71. .,....,. core
Province de l'Ho du Prince-Edouard, 1870-

Aucun paiement ne sera exigé avant la livraison de
| chaque Directoire,

» Lea taux d'nnonces seront connus en s'adressantÀ
! JOHN LOVELL, Bditeur.
: Montréal, 16 Mars 1850,

| LAZARUS MORRIS, & CIE,
|

  

  

 
 

 

OPTICIENS ET OCULISTES
DE MONTREAL,

| Ont, dansl'intention de rencontrerles demandes toujeurs
i crolssantes de leurs

CELEBRES

LUNETTES

|

PARFECTIONNEES,
NOMNE

W. A. J. WHITEFORD,
BIJOUTIER,

TROIS RIVIERES
Comme leur seul agent pour cette place. Ils ont pris

soin de donner toutes les instructions nécessaires et ont
confiance dansl'hnbileté de leurs agents pour les besoins
et renseignements de leurs pratiques. Elles peuvent
done se procurer en tout temps des lunettes non surpas-
sles par aucune, pour donner de la forco à lu vue et le
préserver,

Onne saurait trop dire de In supériorité de ces lunettes
sur les autres ordinairement portées, Elles ne produi-
sent aucun vacillement de la vue, Étourdissement ou
Autres sensations désagréables, mais au contraire par la
forme toute parliculière du verre, elles sont douces et
agréables, soulngeant celui qui les porte et produisant
une vision claire et distincte, comme In vue saine el na
turelle- Ce sont les seules lunettes, qui préserventet
soulegent la vue ! et sont celles quite vendent le moins
cher vu qu’elles durent plusieurs années sans nécessiter
aucun changement.

| NOUS N'EMPLOYONS PAS DE COLPORTEURS.
| Trois-Rivitres, 24, Sept, 1869. ls.
    

Ie Soornol des Crois-Aivieres
Isr Imprimé et pablié par MeLEOD & MARTEL Pro-

ptétaires-Rédacteurs, à qui toutes lettres, envois,
oto, doivent étre adressis runeo, À leur imprimerie,
coin des rues Notre-Dame et du Platon, les Trvis-Ri-
rières.

CONDITIONS.
Le Journal des Trois-Rivières parait tous les Lundi

st Jeudi de chaque semaine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Pour douze moia.…...…....….... 82,50
sx oe, v…..…... 125

Pour les Etats-Unis, 3.00 en Or

 

Invariablement payable d'avance.

On ne peuts'abonner pour moins de six mois.
Toute personne qui voudra discontinuer son abonné-

ment devra en donner avis un mois avant l'expiration
de son semestre et avoir peyé les arrérages s'il y en 6

Tarif des Annonces.

Les annoncos sont Insérées et toistes sur typo Brerie,
aux conditions suivantes :

Première insertion, parligne...,...... 0.05
Ohaque insertion suivante, par ligne ..... 0.0
KI Une remise libérale est accordée pour jes annos:

ces à long terme.

KF Toute correspondance, ste., doit être munis dss
signature responsable.

“THE TRIFLOVIY TRADER *
EDITION HEBDOMADAIRE,

ABONNEMENT POUR UN AN......81.00

 

Les annonces sont insérées à B centinspar le
pour Lu lève insertion et 2 centins pur ligne po
les tnsertions subséguentes. es
KP On fora une diminution libérgle pour les annca

loatare. MeLROD & NARTEL,
Propriétaires-Rédacteuré

Les Trois-Rivières, 10 Mai 1870, 
     


